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 De   L'Os à Moelle



 à L'Os libre 



  par Jacques P


  ESSIS 

 On prend le même et on recommence…

 Quelques semaines après l'armistice d

 est enfin de retour dans ses foyers auprès de Dinah, la femme de

 sa vie. Il n'oubliera pas ces cinq années pendant lesquelles il a

 survécu : trois de cavale entre la France et les prisons espagnoles,

 neuf mois à Londres où il est devenu l'un des « Les Français qui

 parlent aux Français »

 1

 . Mais il est temps de vivre, de tourner la

 page. Il remonte sur scène. Vêtu de l'uniforme réglementaire, il

 reprend quelques-uns des refrains qu'il a interprétés au micro de

 la BBC. Le public, essentiellement constitué d'auditeurs qui l'ont

 écouté à la TSF, l'ovationne.

 u 8 mai 1945, Pierre Dac

 En coulisses, il travaille d'arrache-plume au projet qui lui tient

 véritablement à cœur : une nouvelle formule de


  L'Os à Moelle 



 , qu'il 


 a tout naturellement choisi de baptiser


  L'Os libre 


 . Les grandes lignes

 ont été fixées à Londres, avec Marcel Bleustein-Blanchet, qui,

 comme lui, a officié dans la Résistance. L'inventeur de la réclame

 s'est proposé d'en devenir l'éditeur dès que les circonstances s'y prê-

teront, d'assurer le financement, et de prêter au chansonnier et à son

 équipe un étage de ses bureaux de Régie-Presse, sis au 1, boulevard

  Haussmann. 

 Le premier numéro paraît ainsi le 11 octobre 1945. Pierre Dac en

 est le rédacteur en chef, mais aussi le directeur-gérant. Le lettrage du

 titre est identique à la formule d'avant-guerre, mais, parce que la


 1. Voir   Un loufoque à Radio Londres, Bibliomnibus, 2014.
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 France manque encore de papier, le format a été diminué de plus

 d'un tiers. Le slogan change également.


  L'Os libre 


 n'est plus « l'organe

 officiel des loufoques » mais un hebdomadaire résolument « Contre

 tout ce qui est pour, et pour tout ce qui est contre ».

 Cette évolution est le fruit d'une longue réflexion. Pierre Dac sait

 que les temps ont changé. L'heure n'est plus à la loufoquerie. Son

 humour doit évoluer. Tout en continuant à aborder, à sa manière,

 les grands thèmes de société, il lui faut désormais accorder dans ses

 éditoriaux une place plus importante à l'actualité politique. Il avoue

 même à des proches regretter de ne pas l'avoir fait plus tôt. Il se dit

 qu'il aurait dû engager ses troupes loufoques dans la bataille contre

 Hitler entre 1938 et 1940. Leur impact était si fort que ces interven-

tions auraient peut-être réveillé un peuple français inconscient du

 drame qui se préparait.

 A côté des grands reportages, romans-feuilletons et petites annon-

ces, qui font partie de la légende du journal, Pierre Dac introduit de

 nouvelles rubriques. Fernand Rauzéna, son plus fidèle collaborateur,

 se charge de la « Nouvelle Encyclos… pédie », tandis qu'un jeune

 chansonnier, Edmond Meunier, prend le relais de « Redis-le-


 Moelleux »


 avec un billet intitulé « Os pour Os ». Les noms de l'auteur

 dramatique Guy Verdot, du journaliste Georges Briquet et des chan-

sonniers René-Paul et Roméo Carlès apparaissent au sommaire. Le

 comédien René Lefèvre, vieil ami de Pierre Dac, avec qui il a joué

 « L'usine à gags » aux Deux-Anes en 1938, et Bourvil, un jeune fan-

taisiste en pleine ascension, signent quelques articles. Un courrier

 du cœur, revu et corrigé, « L'os de cœur », est proposé par Pierre Cour

 et… Francis Blanche. A cette époque, celui-ci ne va croiser Pierre Dac

 qu'une seule fois dans un couloir. Trois ans plus tard, ils deviendront


  professionnellement inséparables. 


 Assumant des fonctions de directeur-gérant dont il n'a pas pris la

 mesure avant de les accepter, Pierre Dac doit quotidiennement

 accomplir des tâches administratives qui l'ennuient prodigieuse-

ment. Cette activité est tellement prenante que, faute de temps, son


  éditorial devient bimensuel. 


 Dix-huit mois après le début de l'aventure, les finances ne sont pas

 au plus haut. On décide de faire passer le prix de l'hebdomadaire de

 3 à 5 francs, en justifiant cette augmentation par le passage du petit

 au grand format, grâce à la fin de la pénurie de papier. Aux yeux des

 comptables, ce n'est pas suffisant pour parvenir à l'équilibre. Le

 8 octobre 1947, l'administrateur prend la décision de suspendre

  L'Os 

  libre 

 , au lendemain de la parution du 102

 e


  numéro. Ses arguments 


 sont clairs : une enquête vient de montrer que la lecture des journaux
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 n'est pas pour les Français un acte prioritaire. De plus, les annon-

ceurs ne sont pas prêts à acheter des espaces publicitaires dans un


  hebdomadaire humoristique. 


 Autrement dit, si l'aventure se termine, c'est la faute au contexte

 économique, et pas à la qualité de l'hebdomadaire, comme vous

 l'allez constater dans les pages qui suivent.
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  L'OS LIBRE 


 « Contre tout ce qui est pour – Pour tout ce qui est contre. »


 NUMÉRO 1 – JEUDI 11 OCTOBRE 1945 



  Il était temps 



  par Pierre D


  AC 

 Dans son essai sur les origines du pain défendu, Montaigne a dit : «

  L'Os 

  est 

 à la personne humaine, ce que la ceinture de flanelle est au pigeon voyageur. »

 C'est donc en vertu de cette noble et forte parole que j'ai aujourd'hui l'honneur

 et l'avantage de vous présenter le premier numéro de


  L'OS LIBRE 


 .

 Par principe, par essence (ou par gas-oil) et par définition


  L'Os libre 



  est un 


 journal humoristique, cependant je n'ai pas, depuis l'armistice, vécu tant

 d'aventures sans avoir acquis le sens profond et le goût de la politique.

  L'Os 

  libre 

 sera donc un journal politique. « Mais, ne vont pas manquer de dire les

 gens doctes et de sens avisé qui composent la majorité de nos lecteurs, quel

 genre de politique comptez vous suivre ? » Ma réponse sera aussi transparente

 qu'une échelle double : en tout état de cause ma ligne politique est clairement

 définie une fois pour toutes et toutes fois pour une par ce slogan qui figurera à

 partir de désormais en tête de cet hebdomadaire « Pour tout ce qui est contre,

 contre tout ce qui est pour ». Voilà qui est net, précis et sans bavure, voilà qui

 ne laisse place à la moindre équivoque et qui se passe de tout commentaire.

 Tous mes collaborateurs l'ont adopté d'emblée et d'enthousiasme, sinon sans

 réticences et sans multiples bagarres.

 Quand même – et seuls ceux qui sont d'un avis contraire au mien ne parta-

geront pas mon opinion – il était temps ! il était même plus que grand temps !

 Car, que chacun veuille bien y penser, nous sommes à la veille des élections,

 or, il s'en est fallu de peu que


  L'Os libre 


 ne paraisse pas avant la date historique

 La France vit à l'heure de la reconstruction et des restrictions. Les

 pénuries alimentaires entraînent l'attribution de tickets alimen-

taires aux Français. Les mesures sont prises par Christian Pineau,

 ministre du Ravitaillement dans le gouvernement que Charles de

 Gaulle dirige depuis le 26 août 1944. Les condamnations de Pétain

 à la prison à vie et de Laval à la peine capitale symbolisent un

 changement d'époque à la veille de l'élection de la première

 Assemblée constituante depuis la fin de la guerre.

 E

  dito 
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 qui va marquer le coin du tournant décisif de la remise en marche de nos ins-

titutions démocratiques. Je vous le demande, de quoi aurions-nous eu l'air à

 la face du monde si les élections avaient eu lieu sans os ? Celles-ci n'auraient

 pu être que des élections sans consistance, sans autre possibilité que

 d'engendrer une assemblée constituante invertébrée, donc atteinte au départ

 de rachitisme dévergent et, partant, dénuée de tout pouvoir constructif. Il

 n'en sera heureusement rien et ce, grâce à la diligence, à l'intelligente com-

préhension et la bonne volonté de certains services de l'information qui

 n'auront mis que treize mois pour me donner les autorisations et les attribu-

tions de papier nécessaires à la parution du présent journal, aussi je profite

 de l'occasion qui m'est offerte pour les remercier de leur bienveillante atten-

tion et pour leur témoigner – au carré – les mêmes sentiments que ceux qu'ils

 m'ont si aimablement manifestés.

 Et maintenant, au travail !


  L'Os libre 


 prend le départ, nous ferons tout notre

 possible pour qu'il ne s'arrête pas en chemin, nous essaierons de tout traiter

 avec le sourire, tout esprit partisan, tout conformisme, toute méchanceté sys-

tématiques étant rigoureusement exclus.

 Fidèles à notre programme, nous irons droit devant nous avec le seul souci de

 distraire nos concitoyens dans un climat d'euphorie (ou d'œufs au plat, au choix)

 que nous estimons seul capable d'être propice à une propulsion salvatrice des

 forces vives de la nation vers des destinées lubrifiantes et rénovatrices dans une,

 et au besoin, deux atmosphères de mutuelle compréhension, d'assurance sociale

 réciproque, d'harmonie vice versa et de synchronisme désintégré.

 La réforme de l'armée


  LE MINISTÈRE DE LA GUERRE COMMUNIQUE :


 M. Diethelm, ministre de la Défense nationale et de la Défense d'afficher réu-

nies, vient de prendre le décret suivant :

 Circulaire 2672 7/86.496 B. M. C.

 En raison de la multiplication géométriquement progressive et spontanément

 pléthorique des galons, et en vue de leur juste utilisation, il sera créé pour pren-

dre effet en date du 1

  er 


  novembre 1945 :


 Sept (7) régiments de colonels.

 a) Ces régiments numérotés de 1 à 10 porteront le titre de 1

  er 

  ,2 

 e

  ,3 

 e


 , 11 


 e

  ou 

  14 

 e

 régiment de colonels de France.

 b) Ces unités commandées respectivement chacune par un colonel, seront

 exclusivement composées de colonels.

 c) Les travaux intérieurs et extérieurs seront assurés par des corvées de colonels.

 d) Des patrouilles de colonels assureront le service en ville et en gare.

 e) Une musique et une clique composées de colonels exécutants seront for-

mées et respectivement dirigées par un colonel chef de musique et un colonel

  tambour-major. 

 f) Un colonel spécialisé aura à charge de diriger les services de fraternisation

 et de prophylaxie en territoire occupé.
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 g) Le service de santé sera assuré par un colonel médecin assisté de colonels

  infirmiers. 

 h) Les colonels punis devront, chaque soir et chaque matin, répondre à l'appel

 et se présenter au colonel de semaine.

 i) Les colonels de chambre seront, dans chaque dortoir, en ce qui les concerne

 et directement tenus responsables de la bonne tenue du casernement.

 j) Des exercices théoriques et pratiques auront lieu trois fois par semaine,

 d'après les instructions contenues dans le manuel du colonel debout, assis et

  couché. 

 k) Les colonels illettrés seront obligatoirement tenus de suivre les cours spé-

cialement créés à leur intention, sous la direction d'un colonel instructeur.

 l) Toute demande de permission devra réglementairement être déposée au

 bureau du colonel faisant fonction de sergent-chef.

 m) Aucune permission ne pourra être accordée q

 nel commandant le régiment de colonels et l'avis favorable du colonel comman-

dant la compagnie de colonels, à laquelle appartient le colonel postulant

  permissionnaire. 

 u'avec la signature du colo-

n) Tous les colonels connaissant un peu la menuiserie et la plomberie pour-

ront, sur leur demande, être affectés aux cuisines.

 o) Chaque colonel devra réglementairement, visiblement, idoinement et

 impétrantement porter sur le revers droit de la fesse gauche l'insigne de son

 unité, qui sera composé de cinq boules de naphtaline formées en faisceau.

 Une bonne nouvelle lumineuse

 En raison de la pénurie de courant élec-

trique, résultant de multiples causes et

 d'un tas de choses analogues, la C. P. D. E.

 (Cie des Pannes d'Electricité), en accord

 avec ceux qui sont de son avis, vient de dé-

cider la création de la carte de courant,

 avec les modalités suivantes :

 1° Chaque carte comportera un certain

 nombre de tickets numérotés du début


  jusqu'au bout ;


 2° Les tickets seront divisés en tickets

 continus et alternatifs ;

 3° Le courant ne sera délivré qu'en vrac,

 ou en bidons, et en aucun cas à la pression.


  Utilisation des tickets 


 Dès qu'une interruption de courant se

 sera produite, l'usager devra immédiate-

ment et sans délai envoyer d'urgence, par

 pli recommandé, les tickets nécessaires à sa

 consommation là où il estimera devoir les

 faire parvenir, et attendre que ça se rallume.


  Mode de répartition 



  du courant 


 1 foyer d'une personne : 10 volts.

 1 foyer de deux personnes : 11 volts.

 Au-dessus et jusqu'à 24 personnes :


  12 volts 5. 



  Ménagères !


 Chaque matin avant de faire votre mar-

ché, répétez trente-six fois de suite et sur

 un rythme progressivement accéléré, la

 prière alimentaire suivante :

 Pineau cru, Pineau cuit

 Pineau cru, Pineau cuit

 V'là l'ravitaillement qui passe

 Pineau cru, Pineau cuit

 Pineau cru, Pineau cuit


  V'là l'ravitaillement passé. 


 P.-S. et N. B.

 – Cette prière donne droit à

 deux cents jours d'indigence.
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  La hausse libre 


 Enfin, le scandale a cessé !

 Un pays épris de la liberté, d

 toutes ses formes et avec un « L » majuscule, ne

 pouvait plus longtemps tolérer une politique

 e la liberté sous

 de stabilisation des prix contraire à tous les in-

térêts des producteurs et intermédiaires qui

 forment la solide armature de la France révo-

lutionnaire et constructive de demain.

 Les pouvoirs publics semblent l'avoir com-

pris et, heureuse coïncidence, c'est à l'heure

 même où paraît le premier numéro de


  l'Os li- 


 bre 

 que l'on revient à la hausse libre !

 Le litre de vin à vingt francs, voilà un

 premier pas de fait vers cette politique de

 grandeur qui, demain, s'étendra utilement


 à l'escalope. 


 Dans ces colonnes, chaque semaine, nous

 ne manquerons pas de tenir nos lecteurs au

 courant des progrès réalisés en la matière

 par nos actifs et clairvoyants dirigeants,

 mais, d'ores et déjà, nous pouvons l'affirmer


  sans crainte :


 MM. Pleven et Pineau ont toute notre

  confiance… 

 La hausse libre est en marche !

 Rien ne les arrêtera !


  QUELQUES COURS 



  Métro Strasbourg-Saint-Denis :


  Gauloises 

 (


  avant la rafle 



  ) ..............  100 fr. 


  Gauloises 

 (


  après la rafle 



 )...............  125 fr. 


 Marché aux puces :

  Harengs 

 (

 avant la grève, frais


 )........  22 fr. 


  Harengs 

 (

 après la grève, saurs


  ) .......  30 fr. 


 Dessous de table en sus.

 L

 A

 M

  OTTE 

 T

  ICKET 

 .


  La vie coloniale 


 Dès que les circonstances le permettront,

 c'est-à-dire dès que les autorités américai-

nes, russes, chinoises, japonaises, anglaises

 et indigènes dissidentes auront rendu l'In-

dochine au tourisme français, nous publie-

rons le premier numéro de notre édition

  indochinoise 


  Laos libre 


 .


  CONSEIL JURIDIQUE 


 Un jeune garçonnet de cinq ans à peine

 porte à notre connaissance l'affaire sui-

vante : alors qu'il s'apprêtait à dévorer une

 pomme à belles dents, un garnement d'une

 cinquantaine d'années la lui déroba et se

 refusa à la lui rendre, invoquant qu'il avait

 la loi pour lui. Est-ce vrai ?

  RÉPONSE 

 Certes, il y a vol qualifié, mais hélas,

 puisqu'il s'agit d'une pomme, il faut se

 reporter au titre troisième traitant de

 l'usufruit. ART. 578. L'usufruit est le droit de

 jouir des choses dont un autre a la propriété,

 comme le propriétaire lui-même, mais à la

 charge d'en conserver la substance. (C'est ce

 que le garnement a fait).

 ART. 583. – Les fruits naturels sont ceux

 qui sont le produit spontané de la terre. Le

 produit et le croît des animaux sont aussi

 des fruits naturels (c'est-à-dire que l'enfant

 aurait tout aussi bien pu manger un cheval

 ou tout autre quadrupède).

 ART. 619. – L'usufruit qui n'est pas

 accordé à des particuliers (ce qui est notre

 cas) ne dure que 30 ans. (Donc, dans 30 ans

 révolus, l'enfant pourra rentrer en posses-

sion de sa pomme).

 Pour plus amples détails, le bébé peut

 consulter les articles suivants : Civ 384 s, 602

 s, 204 Os, P.R. 517 s R. V° usufruit 395 sS

 cod. V° 174 s T. (87.

 97 cod. V°, 46 S).


  Maître A


  NKESSE. 


  Conseils pratiques 


 Comment faire du feu avec 2 pièces de 1 fr.

 Prenez les deux pièces de 1 fr. dans la

 main, crispez, frottez-les violemment l'une

 sur l'autre. Continuez jusqu'à ce que ça

 fasse une étincelle. On peut aussi essayer

 avec 4 pièces de 10 sous ou 30 pièces de


 2 sous. 


  --------------------------------------  

  --------------------------------------  
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 À Os rompus 



  Troubles en Normandie 


 Malgré les menaces de suspension

 au crochet d'en haut qui lui ont été

 faites pour le cas où il se laisserait aller

 à dire des choses qui ne sont pas à

  dire, 


  L'Os libre 


 ne peut passer sous

 silence les graves événements dont

 une des plus riches provinces du

 royaume est actuellement le théâtre.

 Il serait puéril et même enfantin de

 vouloir le dissimuler, la Normandie

 est depuis quelque temps en proie à

 une irritation assez voisine du mécon-

tentement et qui, si l'on n'y portait

 guère remède, pourrait bien aller un

 de ces jours jusqu'à la contrariété !

 Durant un bref séjour en ces

 régions troublées, notre envoyé spé-

cial a pu enregistrer à la veille des

 élections maints témoignages de


 l'exaspération populaire : isoloirs 


 transformés en lavatories, urnes mises

 hors d'usage par détérioration du

 double fond, affiches décollées, puis

 recollées la tête en bas, ce qui oblige

 ceux qui veulent les lire à de dange-

reuses acrobaties, etc., etc.

 Ni oui, ni non !

 La cause première de cette agita-

tion réside dans les termes du référen-

dum organisé par le gouvernement

 afin d'égayer tant soit peu le début de

 notre saison automnale. On sait que

 ce référendum comporte deux ques-

tions, auxquelles l'électeur est tenu de

 répondre par oui ou par non ! Comme

 il fallait s'y attendre, les Normands ont

 vu dans cette exigence une atteinte

 inacceptable à leurs traditions les plus

  sacrées. 

 –

 Nous ne répondrons ni oui, ni

 non ! s'écrient-ils. Il y en a même qui

 ajoutent « na ! ».


  Une formule transactionnelle 


 Mis en présence de ces faits, le

 Conseil des ministres s'est immédia-

tement réuni, dans l'arrière-salle du

 petit bistrot où il vient habituellement

 chercher refuge contre la curiosité des

 journalistes. Après délibération, diver-

ses formules transactionnelles ont été

 envisagées. Finalement le Conseil a

 décidé d'introduire dans le texte légis-

latif un vocal susceptible d'en atté-

nuer la rigueur. Par exception, les

 électeurs normands auront donc le

 droit de faire précéder leur « oui » ou

 leur « non » du mot « ptêtben ».


  La guerre 


 Evidemment moins grave, mais

 néanmoins préoccupante dans une

 certaine mesure, il y a aussi la ques-

tion de la toute prochaine guerre. On

 trouvait l'autre jour, dans l'éditorial de


  notre grand confrère 



  Daily Herald 



 , la 


 déclaration suivante : « La paix du

 monde est en danger. » Bien que cette

 phrase ait été écrite en anglais pour

 ne pas alarmer les personnes qui

 n'entendent pas ce dialecte, il en est

 résulté un peu partout un certain

  froid. 

 Non pas que, personnellement,

 nous redoutions la bagarre. Dieu

 merci, nous n'en sommes pas à une

 guerre de plus ou de moins. Nous en

 avons déjà vu deux, nous en ferions

 bien encore une troisième, seulement

 on aurait été heureux de souffler un

 peu avant de remettre ça.
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 Quoi qu'il en soit, au surplus, l'évé-

nement n'aura pas pris nos dirigeants

 au dépourvu. Aujourd'hui comme

 hier, il ne manque pas un bouton de

 guêtre à nos étuis-musettes. Déjà le

 général Gamelin s'apprête à prendre

 le commandement des armées, tandis

 que M. Daladier tend une main impa-

tiente vers le portefeuille de la Défense

  nationale. 

 C'est tout dire !

 Trustes ou trusteeship ?

 Des gens toujours enclins à s'occu-

per de ce qui ne les regarde pas

 demandent quelles sont les raisons du

 futur conflit. Eh bien, voilà ! Cette fois,

 si on se rentre dedans, c'est à cause

 des trustes demandés par les Russes et

 auxquels les Britanniques opposent


  un trusteeship. 


  10 


  Swing fable 


 Pineau qui comme Ulysse a fait un bon

  voyage 

 Intarissablement nous promet pour

  l'hiver 

 Notre rôti de veau à quatre sous pas

  cher 

 En nous garantissant d'imminents dé-

 blocages. 

 Ces deux mots sont par eux-mêmes

 assez éloquents pour qu'il soit inutile


  d'en dire davantage. 


 La parole est aux atomes !

 Et puis la barbe

 Dans un ordre d'idées à peine diffé-

rent, il y a encore la question de la

  barbe. 

 Si les coiffeurs font la grève des

 rasoirs comme ils l'ont annoncé, nous

 allons être obligés de la porter.

 Mais comment ? En pointe ? En

 rond ? En carré ? Fourchue à l'assy-

rienne ? A la Jeanneney ?

 Et quel impôt nouveau devrons-

nous payer par centimètre de poil

 sorti du menton ?

 On croit savoir que le ministre des

 Finances s'occupe de la chose.

 Le fromage vaut la viande

 Vu la pénurie persistante de bœuf, veau, vache, cochon, couvée dans les ser-

vices du ravitaillement, M. Pineau a décidé de remplacer momentanément les

 produits de boucherie par des distributions supplémentaires de fromages.

 Un tantinet déconcertées par cette innovation, des ménagères nous deman-

dent quelques recettes culinaires appropriées au nouveau régime, notamment

 en ce qui concerne le sauté de camembert, le livarot cocotte, le roblochon braisé

 et le gruyère en daube.

  L'Os 

 qui, malgré son nom, n'est pas entièrement détaché de la viande, a aus-

sitôt désigné une commission de spécialistes chargés d'étudier la question. Dans

 notre prochain numéro, les personnes que cela intéresse trouveront à ce sujet

 des conseils qui ne manqueront pas de leur rendre les plus grands services si,

 d'ici là, M. Pineau n'a pas décidé de remplacer le fromage par des distributions

 de savon maigre ou de brique pilée.

 Acceptons-en l'augure et soyons pré-

 curseurs 

 Unissons nos efforts à celui du ministre

 Cet os annonce enfin la fin des temps

  sinistres. 

 Optimistes, Loufoques, en avant, os les


  cœurs !


  MORALITÉ 


  L'ère Os commence. 
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 A nos abonnés 


 Mesdames et Messieurs les abonnés à


  L'Os libre 


 sont informés que, sur présenta-

tion de leurs empreintes digitales et sur

 justification de leur aryenneté à la 28

 e

 gé- 

nération, ils pourront contracter une assu-

rance contre les tremblements de terre,

 typhons, raz-de-marée et autres accidents

 circulatoires de même conséquence.

 Ces assurances, dont le taux de prime

 variera selon la grosseur, pourront être éta-

blies aux tiers, aux quarts, à la portion et

 tous risques y compris ceux consécutifs

 aux épidémies de fracture du fémur.

 Adresser les demandes, autant que pos-

sible ailleurs qu'aux bureaux du journal, et

 autant que faire se peut aux services com-

pétents de toutes les bonnes maisons de

 repos et de neurologie.

 On vient de découvrir les secrets de l'éternité

 en avançant les montres de vingt-quatre heures

 On se souvient qu'à l'occasion du grand congrès syndical des montres, horlo-

ges, pendulettes et réveille-matin, il avait été décidé le principe d'une heure de

 grève des aiguilles croisées, dans la nuit désormais historique du 15 au 16 sep-

tembre. Nous sommes pour les congés payés ! avait déclaré éloquemment une

 montre-bracelet, particulièrement désireuse de tuer le temps.

 La grève passa inaperçue, parce qu'il faisait nuit. Aussi annonce-t-on officiel-

lement que le secrétaire général des réveille-matin, à la majorité des voix moins

 cinq, a obtenu une nouvelle grève d'une heure dans la nuit du 17 au 18 novembre

  prochain. 

 Il ne faut pas chercher midi à quatorze heures, a insinué une horloge dissi-

 dente. 

 –

 Tu retardes, a protesté une pendulette syndiquée.

 L'horloge a répondu du tic au tac. Elle avait collab

 parce qu'elle avait marqué la dernière heure des rouages administratifs de

 Baden-Baden. Elle tapa du balancier, pour protester contre les reproches d'une

 oré, mais s'était rachetée

 gamine aussi ridicule qu'une pendulette, mais elle fit comme les autres, perdit


  du temps. 


 Cette menace de grève semble devoir porter ses fruits au marché des réalisa-

tions sociales et l'esprit rétrograde, on peut bien le relever aujourd'hui, passa

 quatre mauvais quarts d'heure. Par le temps qui court, il est donc simplement

 scandaleux que le monde ouvrier des montres, horloges, pendulettes et réveille-

matin ne bénéficie pas des réalisations sociales et qu'il ne soit même pas assu-

jetti à la loi de la journée de huit heures. De rouage en aiguille, cette situation

 astrono-catastrophique ne peut nous attirer que des heures sidérées.

 Est-ce vraiment du domaine de l'utopie que d'espérer voir un jour le principe de

 la relève appliquée, la loi des équipes de nuit instaurée dans le milieu du cadran ?

 Tout citoyen conscient et morganique digne de ce nom ne peut qu'aider de toutes

 ses forces à cette nouvelle conquête démocratique horlogère et républicaine.

 D'autant plus qu'à l'heure où la pénicilline et la bombe atomique sont déjà dépas-

sées, cette découverte ouvre des perspectives tout simplement sensationnelles.

 Retarder les aiguilles de deux heures par an n'est qu'un commencement prometteur.

 C'est en réalité de vingt-quatre heures chaque jour qu'il s'agit de faire reculer les

 aiguilles. En dépit de leurs spéculations méditatives, les hommes se rendront peut-

être compte une fois qu'en rattrapant tous les jours à minuit la fuite des vingt-quatre

 heures vécues, ça leur permettrait tout simplement de devenir éternels.
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 On devine aisément l'ampleur d'une telle mesure qu'en haut lieu on se refuse

 à appliquer, en raison du bouleversement mondial qu'elle entraînerait.

 L'accroissement prodigieux de la population ainsi stabilisée déclencherait une

 crise des appartements regrettable et le mécontentement des fossoyeurs. Ceux

 qui ont vingt ans aujourd'hui en auraient toujours vingt dans mille ans et les

 vieillards seraient à juste titre mécontents de rester éternellement vieux ; il est

 vrai, pour être juste, qu'ils auraient la ressource d'avancer leur montre de qua-

rante-huit heures par jour au lieu de vingt-quatre, ce qui leur permettrait de tom-


 ber en enfance. 


 En avançant les aiguilles de l'horloge du temps, Dieu le père a compris tout le

 parti qu'il pourrait tirer, il est sûr ainsi de son éternité, même s'il l'avance. Est-

il hors de doute que cette révélation que nous faisons solennellement à tous les

 êtres humains aujourd'hui, si elle présente quelques inconvénients anodins, a

 pour elle des avantages qui n'échapperont à personne.


  La philatélie 


 De vignette en vignette

 Jamais le marché aux timbres n'avait à

 ce point contribué à l'épanouissement des

  lettres. 

 C'est ainsi qu'à La Havane, à l'occasion

 de l'institution de la carte de tabac, un tim-

bre avec effigie d'une tête de pipe est fort


  prisé des connaisseurs. 


 Profitons de ce que nous sommes à La Ha-

vane pour faire un tour en Angleterre. Ad-

mirablement dentelée la dentelle est en

 passements à fuseaux, type

  XVI 

 e

 siècle – la vi-

gnette blanc-rose, qui vient d'être émise à

 l'occasion du centenaire de l'invention de la

 barbe à crochet est furieusement recherchée.

 Sa valeur faciale, qui était de

 2

  pesos 

  37 

 ,

 était déjà cotée hier

 2

  pesos 

  38 

 .

 Signalons toutefois aux amateurs éclai-

rés le danger que comporte pour leur collec-

tion l'émission de faux timbres scalènes qui

 se camouflent sous une topographie délibé-

rément isocèle. D'une gomme lisse et sans

 craquelure, ces timbres, d'un beau vert

 cerise, imitent à s'y méprendre les vignettes

 de l'exposition de la philatélie vinicole

 qui vient, comme on le sait, de s'ouvrir à

  Arkhangelsk. 

 L

 E

 P

  OINTILLEUX. 


  Petites Annonces 



  Ramonages à domicile ....................  52 fr. 



  Ramonages à l'usine .......................  10 fr. 


 Grande maroquinerie demande crocodile-

démonstrateur présenté par ses parents. Pas


  saurien, s'abstenir. 


 Importante fabrique de jeux de tonneau offre

 situations assises à grenouilles vertes rhuma-


tisantes. Bénéfices croassants. Grande 



  gueule exigée. 


 On demande quelqu'un pour faire quelque

 chose quelque part. S'adresser n'importe où !

 Armée moderne, demande d'urgence ava-

leurs de sabres en tous genres pour tenir em-

ploi rateliers à armes.

 A  VENDRE  : petit car de police avec tenue

 d'agents du même nom, en bon état, pour

 organiser vaste blague de mauvais goût ou

 fric-frac intéressant dans un restaurant mar-

ché-noir. Ecrire : service des liquidations du

 matériel usagé de la Préfecture de police,


  Paris XXIe. 


 J'achète : pas de porte, ni de fenêtres, pour ins-

taller commerce vague dans quartier flasque et


  OFFRES D'EMPLOI 


  DIVERS 
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 indifférent. Ecrire à M. Feux-Follet, 18, rue de

 l'Indécision, Jeusérieux (Seine Imprécise).

 Manteau dame caoutchouc, se gonflant à la

 bouche, faisant très priorité.


  Au choix ........  



  ...........................  4900 fr. 


 Faux tickets de métro, imitation parfaite.


  Aller simple, la pièce ......................  12 fr. 


 Colle spéciale pour adhérer au MUR.


  Le grand gros tube ...................  312 sous. 


 La vente libre revient ! Achetez notre pano-

plie du « Petit Truqueur », comprenant : plu-

sieurs barbes et moustaches postiches,

 chapeau transformable et faux nez assortis

 permettant d'acheter plusieurs fois de suite

 dans le même magasin.

 Demandez notre loupe familiale « La Trom-

peuse » se posant sur les plats et transformant

 la ration de viande en énorme rôti.


  La loupe .....................................  712 fr. 


 La même en buis verni pour jours


  sans viande...................................  23 fr. 


 Evêque chasseur cherche canon de fusil ca-

libre 16 pouvant s'adapter à sa crosse.

 Marchand de meubles en retraite échange-

rait photographie en couleurs de belle ar-

moire normande, doubles portes, ferrures

 cuivres, intérieur capitonné, contre calendrier

 très bonne année avec fêtes mobiles en relief

 et punaises de fixation.

 Mouton à cinq pattes céderait gigot supplé-

mentaire au plus offrant. S'adresser jardin


  d'Acclimatation qui transmettra. 


 Après rencontre avec gros arbre, je vends

 bonne poignée d'écrous, quelques soupapes

 et un ou deux bouts de tôle. Ecrire hôpital


  Tenon, lit 57. 


 Apache serait acheteur revolver à 1 coup pour

 tuer personne seule. Ecrire Pierrot la Descente.

 Appareil format 6 × 24 (recommandé pour

 photographier le général). 12 700 francs.

 Nous sommes à même de livrer rapidement

 chaussons de feutre toutes nuances et toutes

 pointures. La paire… 2654 fr. 90, les

 mêmes garnis aux pommes…. 2 fr. 75


  (1 ticket) 


 INVENTIONS. – Céderai à la compagnie de

 transports publics, brevet de mon aiguillon

 spécial pour faciliter et accélérer la montée

 des usagers dans les véhicules.

 Professeur Trugludu à l'Os.

 Troquerait chien contrebasset pour slow-fox à

 poil dur. Ecrire Mme Biguinols.

 Père de famille nombreuse cherche soldat

 américain pour échanger prix Cognac contre


  cartouche Camel. 


 Famille de vers luisants, ayant dû chômer par

 suite « black-out » cherche emploi comme


  bornes lumineuses. 


 Le tango appris en mangeant grâce au Beef

 Argentin, la cure complète de trois boîtes : 5

  Plévenas. 

 Haricot blanc sec, désirerait rencontrer mou-

ton onctueux, quinze grammes sans os. Ren-

dez-vous métro Concorde, une cocotte en

 fonte à la boutonnière.

 Jeune fille pure et sans tache, n'ayant encore

 jamais répondu oui-oui, épouserait monsieur

 doux incapable de répondre non-non. Radi-


 cal s'abstenir. 


 A vendre : draisienne culbuteuse, 1800 kg,

 type O. S. I., fourgon tôlé, timbre avertisseur

 parfait état, porte-bouquet et chandeliers

 douze branches. Visible sur le coup de midi.

 Téléphoner Musée de Cluny.

  NOUVEAUTÉS 

  ÉCHANGES 


  COURS ET LEÇONS 



  MARIAGES – RELATIONS 



  AUTOS – MOTOS – VÉLOS 
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  Premier prologue 


 Un bureau de la police judiciaire, sur un socle, un buste équestre représentant le prési-

dent Herriot en train de se faire une réussite avec des cartes d'alimentation.

 Entouré de la considération générale et de ses collaborateurs, le commissaire Feuille-

molle, assisté de l'inspecteur principal Fraisaulard mange un sandwich au bouillon gras.

 –

 Quelles nouvelles ? demande-t-il.

 –

 Il pleut, répond un inspecteur, mais enfin il vaut mieux qu'il tombe de l'eau que de la…

 –

 Bien sûr, interrompt juste à temps le commissaire, dans quel état se trouve la victime

 de l'assasinat du vélo 112 ?

 –

 Elle est décédée hier soir, dit l'inspecteur.

 –

 Et comment va-t-elle ce matin ?

 –

  Mieux. 

 –

 Parfait, nous l'interrogerons après l'inhumation, conclut le commissaire.


  Deuxième prologue 


 La salle d'attente des premières classes à la gare de Lyon, un employé passe et dit : « Les

 voyageurs pour la Belgique, la Hollande, l'Angleterre, sont priés de s'adresser à une autre

 gare, ce n'est pas ici. »

 –

 Nous sommes trahis, fait une voix.

 (A suivre suivant l'idée qu'on s'en fait et l'angle sous lequel on se place)
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  L'OS LIBRE 


 « Contre tout ce qui est pour – Pour tout ce qui est contre. »

 NUMÉRO 2 – JEUDI 18 OCTOBRE 1945

 A la urne à la deusse

 et à la troisse !


  par Pierre D


  AC 

 « Rien n'est moins sûr que l'incertain », disait, un jour, un gentleman en

 train de tomber du 28e  étage d'un building à locaux commerciaux. Cette

 phrase me revient tout naturellement à l'esprit lorsque je relis les modalités

 du scrutin du 21 octobre et les dispositions du référendum. Je tiens tout de

 suite à déclarer que je n'ai aucun préjugé contre le référendum ; au contraire,

 puisque le grand-oncle putatif par alliance et par hasard de mon beau-frère

 était préparateur chez un courtier en référenda ; ce courtier, entre parenthè-

ses, était un fort habile homme qui plaçait du référendum en 140 de large, à

 la sauvette, à tempérament ou à l'influence. Je n'ai pas davantage d'objec-

tions à soulever contre le mode de scrutin, sinon que, personnellement, je

 regrette l'interdiction du panachage. Il m'eût, en effet, été agréable de voter

 moitié vanille, moitié chocolat, ou half and half, citron, courgette. Mais la loi


  est la loi. 


 Cependant, en ce qui concerne le référendum, j'ai l'impression qu'il se pré-

sente sous une forme un peu sèche : ces oui et ces non heurtent désagréablement

 Première élection nationale depuis la fin de la guerre : les Fran-

çais ne parlent que de politique. Le 21 octobre, ils vont élire

 l'Assemblée constituante pour une durée limitée de sept mois, et

 répondre, par référendum, à deux questions : « Faut-il une nou-

velle constitution ? », et « Faut-il limiter les pouvoirs de l'Assem-

blée constituante élue simultanément ? ». Pour la première fois, les

 femmes et les militaires disposent du droit de vote. Les candidats se

 présentent au nom de partis dont les signes ne sont pas toujours

 familiers aux électeurs. Parmi eux, le PCF, la SFIO, le MRP et

  l'USDR. 

 E

  dito 
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 mes sentiments de civilisé évolué. J'eusse aimé, par exemple, qu'on pût

 répondre : « Euh !… oui… je ne dis pas. Oh ! non bien sûr, mais tout de

 même… oui, oui ! évidemment… cependant… peut-être… non, non, je ne

 veux pas !… oui… euh ! non… oui, oui, oui, oui, oui, je comprends… Oh ! non,

 non, non, non, non ! jamais de la vie… Oui ? non ! pas possible… enfin ! on

 verra ! » Ne pensez-vous pas que le referendum eût, de ce fait, gagné en élé-

gante courtoisie et en bienveillante compréhension ?

 Mais là n'est point ce qui me tracasse le plus. Ce qui me rend l'amygdale

 amère et la paupière inquiète, ce sont les articles 2, 3 et 7 du projet de loi por-

tant sur l'organisation provisoire des pouvoirs publics (en cas de oui, oui

 majoritaires), lesquels, en substance, disent que l'assemblée ayant établi et

 adopté la constitution nouvelle, celle-ci sera soumise à l'approbation du

 corps électoral des citoyens français par voie de référendum et que, au cas où

 le corps électoral rejetterait la constitution établie par l'assemblée ou au cas

 où celle-ci n'aurait pas été foutue d'en établir une dans les délais fixés à un

 autre article dont je ne me rappelle pas le numéro, il serait procédé aussitôt

 et dans les mêmes formes à l'élection d'une nouvelle assemblée constituante

 jouissant des mêmes pouvoirs qui se réunirait de plein droit le deuxième

 mardi après son élection (ce qui, entre nous, me paraît un peu cavalier, étant

 donné que certains élus peuvent ne pas être libres le mardi et l'être le mer-

credi ou le vendredi).

 Bon, en somme, si j'ai bien compris, si la constitution ne plaît pas au corps

 électoral qui a élu ses représentants pour qu'ils en établissent une qui lui

 plaise, on refait des élections en vue d'élire des représentants susceptibles

 d'établir une constitution qui ait l'approbation du pays, c'est à ce moment

 que j'estime qu'il n'y a pas lieu de tortiller du cuir chevelu pour friser droit,

 car qui prouve que les nouveaux élus, qui seront peut-être, à peu de chose

 près, les mêmes que les précédents, n'iront pas établir une nouvelle consti-

tution qui ne plaira pas davantage au corps électoral ? On refera une troi-

sième fois de nouvelles élections, puis une quatrième, une cinquième, une

 sixième, etc., jusqu'à « sine die » et même au-delà.

 Que chaque citoyen, que chaque citoyenne veu

 dimanche prochain en se plongeant dans les urnes. Il dépendra de la manière

 ille bien penser à tout ça

 dont chacun exécutera le geste auguste du semeur de bulletins que notre ave-

nir, lequel, pour le moment, précède l'avant-garde de nos aspirations, ne soit

 pas rejeté sur le côté, au bénéfice d'un passé tellement proche que celui-ci se

 tient présentement derrière nous pour bondir au-devant de nos pas à la pre-

mière occasion. De la vigilance ! du muscle ! de l'Os ! et tout ira aussi bien que

 ce qui ne va pas plus mal.

 A l'occasion des fêtes du Référendum, et par autorisation

 spéciale de la Chambre syndicale et Henri II des sous-loueurs


 de papier gras,   L'Os libre   paraît cette semaine sur 9 pages,


 numérotées de 1 à 4.

 Nous espérons que nos lecteurs apprécieront à sa juste valeur le tour de force

 que nous avons réalisé dans l'unique but de leur être agréables.
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 À Os rompus 


 Ne débloquons pas !

 Un journaliste au mauvais esprit,

 comme il y en a encore trop dans la

 presse quotidienne, révélait tout ré-

cemment l'existence de souliers et de

 brodequins entreposés ici et là par

 centaines de milliers. Il poussait en-

suite la mauvaise éducation jusqu'à

 demander pourquoi ces chaussures

 n'étaient pas livrées au public.

 A ce sujet, le ministre des cuirs et


  peaux communique :


 1° Les chaussures en question ne

 peuvent être mises en vente parce

 qu'elles sont bloquées ;

 2° Ce blocage est motivé par des me-

sures de protection prises à l'endroit et

 aussi à l'envers de certaines personnes

 qu'il est inutile de désigner ;

 3° Nul n'ignore, en effet, qu'un

 coup appliqué avec le pied nu est

 moins douloureux à recevoir que le

 même provenant d'une extrémité for-


 tement godassée ;


 4° C'est tout !

 Les élections au Gallup

 Mais il ne s'agit pas seulement de ça.

 Il y a aussi Gallup ! Gallup, rappelez-

vous, c'est ce type qui a fondé un insti-

tut, l'institut Gallup précisément, rien

 que pour annoncer à l'avance qui serait

 élu président de la République aux

 Etats-Unis. Bien simple, son système :

 il s'en va trouver l'un après l'autre tous

 les citoyens américains, les prie de dire

 pour quel candidat ils ont l'intention

 de voter, inscrit les réponses sur un

 petit calepin, fait ensuite quelques

 additions et le tour est joué.

 Or, Gallup est tout récemment arrivé

 en France. Pour quoi faire sinon pour

 accomplir à la requête des pouvoirs pu-

blics sa mission de prophète électoral.

 A l'heure où nous écrivons pénible-

ment ces lignes, le résultat du futur

 scrutin est donc, par anticipation,


  définitivement acquis. 


 La fin des haricots

 Or, de nouveau (il n'y a jamais trop

 d'or), dites-nous un peu pourquoi on se

 donnerait la peine de balayer la salle des

 fêtes, d'épousseter les isoloirs et d'appe-

ler le peuple aux urnes rien que pour

 s'entendre répéter ce que l'on sait déjà,

 c'est-à-dire le nom des candidats victo-

rieux avec le chiffre des voix et tout !

 Donc, s'il reste encore dans notre

 malheureux pays un pauvre petit

 peu de bon sens, la consultation de

 dimanche, devenue inutile, n'aura pas

 lieu, pas plus que les suivantes.

 A l'avenir, on se contentera des

 élections au Gallup, ce qui vaudra tout

 de même mieux que de déranger le

 monde, comme on le fait, pour un oui,

 pour un non !

 Du nouveau à l'Information ?

 A propos, ce M. Gallup, puisqu'il

 sait tout, pourquoi qu'on ne le nom-

merait pas ministre de l'Information ?


  Le carbonate panifiable 


 Vivement émue par le marasme

 dans lequel se trouve plongé le corps

 médical, en raison de l'absence des

 épidémies saisonnières sur lesquelles

 on était en droit de compter, l'Aca-

démie de Médecine a émis un vœu

 tendant à l'introduction du carbonate

 de chaux dans la farine panifiable.

 Ce vœu ayant été pris en considéra-

tion distinguée, le pain sera délivré à
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 l'avenir contre remise du coupon AzO

 4

 de la feuille de produits détersifs.

 Pour économiser le papier

 Afin d'éviter un gaspillage inutile

 de papier, M. Pineau, ministre du Ravi-

taillement, rappelle aux industriels spé-

cialisés dans ce genre de travail que les

 fausses cartes de pain cesseront d'être

 valables à partir du premier novembre.

 Les fausses cartes de pain en cours de

 fabrication pourront être transformées

 en fausses cartes électorales, fausses

 cartes d'état-major ou n'importe.

 La vente du chien n'est pas libre

 Le tribunal correctionnel d'Avignon

 vient de mettre sous les verrous un

 restaurateur qui servait à ses clients

 du chien sans ticket.

 Spécifions à ce propos que la vente

 du chien n'est pas libre, pas plus

 d'ailleurs que celle du zébu, du kan-

gourou et du rhinocéros.

 Pour éclairer vos sigles

 Afin que chaque électeur ou électrice puisse s'y reconnaître dans le dédale du

 « no man's land » des différents mouvements ainsi que dans le labyrinthe des

 partis politiques, nous publions ci-dessous une liste approximative des initiales

 se rapportant aux groupements y afférents :

 M.L.N. – Mouvement de Libération nationale.

 M.P.L.M. – Mouvement Paris, Lyon, Méditerranée.

 M.R.P. – Mouvement Républicain populaire.

 M.D.M. – Mouvement du menton.

 O.C.M. – Office civil et militaire.

 O.D.P.D.F.L.E.B. – Office de placement de fonds laïques et baptismaux.

 M.M.M. – Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs.

 C.N.R. – Conseil National de la Résistance.

 C.A.J.M. – Conseils aux jeunes mariés.

 M.L.H.E.V.D.J.E.D.B.A.C.D.T. – Mouvement latéral, horizontal et vertical des

 jambes et des bras avec circumduction du tronc.

 S.F.I.O. – Section française internationale ouvrière.

 D.G.E.R. – Direction générale d'études et recherches.

 D.G.M.E.R.D.E. – Direction générale des mouvements égocentristes républicains


  démocrates égalitaires. 


 D.N. – Direction Nation.

 C.D.S. – Changement de section.

 M.U.R.F. – Mouvements Unis de

 M.D.J.P.S.L.M. – Mouvement des jarrets pour sauter le mur.


  Résistance Française. 



  C. – Complet. 


 P.C. – Parti communiste.

 P.S.A. – Parti sans laisser d'adresse.

 F.R. – Fédération républicaine.

 C.P.V. – C'est pas vrai.

 H.D.H. – Hue ! drri ! hô.

 A.D. – Alliance démocratique.

 A.E.P. – Alliance en platine.

 P.D. – (S'adresser à nos bureaux pour renseignements postérieurs.)
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  CONSULTATIONS JURIDIQUES 


 Nous recevons de M. D…, à Anzin-les-

Mines, la lettre suivante :

 Maître, je suis mineur de mon métier, et,

 l'autre jour en rentrant de la mine, j'ai eu

 chez moi la visite d'un monsieur à forte

 carrure et à chapeau melon. Ce monsieur a

 exigé que je lui remette la totalité de mes

 économies en m'expliquant qu'en ma

 qualité de mineur, il était obligatoire que

 j'aie un tuteur pour gérer mon avoir. J'ai

 48 ans. Que dois-je faire ?

  RÉPONSE 

 Section VIII du Code civil LIV. I., TIT.

 X. De l'administration d'un tuteur.


  Art. 450. –


 Le tuteur prendra soin de la

 personne du mineur et le représentera dans

 tous les actes civils (si vous êtes marié, il

 faudra prévenir votre femme).

 Loi du 27 février 1880


  Art. 4. –


 Le mineur émancipé au cours de

 la tutelle, même assisté de son curateur,

 devra observer, pour l'aliénation de ses

 meubles corporels, les formes ci-dessus

 prescrites à l'égard des mineurs non

  émancipés. 

 Donc, cher Monsieur D…, c'est en vain

 qu'on retournerait la loi dans tous les sens,

 ce monsieur a légalement le droit de

 s'occuper de vos affaires. Néanmoins, si cette

 tutelle ne vous convient pas, il nous serait

 possible de voir ce monsieur, et, à l'aide

 de certains arguments, nous pourrions

 peut-être l'obliger à se retirer de l'affaire.

 Ecrivez-nous à ce sujet, nos prix sont très

  abordables. 


  Maître A


  NKESSE. 


  Jeunesse… notre espoir 


 La retraite des vieux, c'est bien. La retraite des jeunes, ça serait tellement mieux.


  Raisonnons logiquement. 


 D'abord, la retraite des vieux n'est qu'un symbole et une façon peu élégante

 de faire remarquer aux gens qu'ils commencent à se friper… De deux choses

 l'une : ou on la touche et on crève de faim, ou on ne la touche pas et on mange

 mieux. Dans les deux cas on s'en fout… Ah !… si, il y a une troisième solution.

 Un brave pépère de ma connaissance, lauréat de cette sinistre plaisanterie,

 croyait encore au père Noël. Donc, un matin, il se présente au guichet d'un de

 ces bureaux dont la joyeuse décoration vous met la joie dans le cœur ; il allait

 enfin toucher le premier trimestre argenté gagné à coup de sueur et cinquante

 années d'esclavage organisé. Devant le chiffre annoncé par le préposé aux aumô-

nes, mon petit vieux chancela et se laissa glisser doucement dans les bras de

 l'embolie qui n'attendait que ça pour le cueillir… et Pléven hérita : c'est vexant.

 Conclusion : pas d'hésitation, la retraite grassement améliorée aux jeunes qui

 auront le temps d'en profiter.

 La parole est à M. le ministre des Finances ; les jeunes de France attendent.

 D'ailleurs, tout le monde sait qu'en conséquence de cette espèce de petite

 bombe dont on a un peu parlé ces temps derniers, il y aura de moins en moins

 de vieux, alors, où irait l'argent ?

 Monsieur Pléven, à vous !

 Des huîtres toute l'année…

 On ne pouvait manger des huîtres que pendant huit mois de l'année, les

 fameux mois en R. Il en résultait pour les mois privés de cette fructueuse

 consonne, une injustice inqualifiable.

  --------------------------------  

  --------------------------------  
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 Cette injustice, il fallait la réparer au plus tôt, puisque depuis la Libération, le

 pays a quitté les sentiers battus pour s'enfoncer hardiment dans le chemin creux


  des réalisations sociales. 


 Eh bien ! voilà qui est fait.

 Au dernier conseil public des ministres, cette question huîtrière, posée par le syn-

dicat des écailleurs et celui des éditeurs des fables de La Fontaine, laissait le gouver-

nement perplexe, lorsqu'un huissier qu'on avait posé par étourderie sur un rayon de

 la bibliothèque et qu'on avait confondu avec le buste de Marianne, s'écria :

 –

 Puisque seuls les mois en R ont droit aux huîtres, ajoutons un R à mai, juin,

 juillet et août, bref à tous les mois qui n'en ont pas !

 On décrétait enfin une mesure révolutionnaire :

 –

 Le mois de Mari, c'est le mois le plus beau, répétait Teigen.

 –

 Jurin, Jurillet, ricanait Pleven. Une lettre de plus, ça fait encore un impôt

  alphabétique. 

 Pineau, pour une fois, voyait un grand Raoût.

 Et ça n'a l'air de rien, tout ça, mais ça va nous permettre enfin de manger des


  huîtres toute l'année. 



  Déclarations de sociétés 


 (Loi du 17 Ventôse, An XII)

 L'Amicale des Chasseurs de Plates-Côtes, dissoute pendant l'Occupation, vient de

 reprendre son activité. Dimanche, première sortie des chasseurs. Rendez-vous avec

 matraques et sur la pointe des pieds à la petite porte des abattoirs de la Villette.

 La société des Joyeux Rigouillards de Bouse-la-Coquette vient de se constituer.

 Tous ceux qui aiment la fine plaisanterie sont priés d'assister à la première réu-

nion de mardi prochain. Prière de se munir de boules puantes, poil à gratter,

 poudre à éternuer, verres baveurs et nez en carton pour faire rigoler les copains.

 La L.A.D.L.V. (Les Amis de la vinasse) organise dimanche prochain une jolie

 réunion de soiffards et de gosiers à pente rapide, avec comme principale attrac-

tion la mise en perce d'un demi-muid de gros rouge. En raison du manque de

 verrerie, on est prié d'apporter son tube en caoutchouc.

 Les gros Salingues, tel est le nom d'une nouvelle société qui vient de se fonder

 à la Crasse-sur Plastron. Lundi, grand bal chienlit et dégoûtant, avec projections

 de papiers gras et d'eaux de vaisselle.

 Grand concours de crasseux. La tenue négligée est de rigueur. On crachera par

  terre. 

 Non, ce ne sont pas des pannes

 Ces interruptions de courant ne sont pas fortuites mais volontaires ! Il faut qu'on

 le sache et que ceux qui essayent de jeter le discrédit sur nos organisations en soient

 pour leur courte honte. D'ailleurs, il y a une grosse différence entre la panne et la

 coupure volontaire, et tous les gens intelligents doivent s'en rendre compte. La

 panne est brutale, désagréable. La coupure, elle, est douce et progressive, et fatigue

 beaucoup moins la vue, surtout quand c'est éteint. De plus, la panne est imprévue

 et a lieu à des heures les plus variées. La coupure, au contraire, se manifeste à des

 heures régulières, 7 h 10, 10 heures moins le quart ou 8 h 20, ou à tout autre moment.

 Le bénéfice que les usagers retirent de ces coupures de courant est évident. Au lieu
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 de brûler des centaines de watts, on allume à la place quelques bougies qui sont,

 comme chacun le sait, d'un prix très abordable en ce moment. De plus, les coupures

 sont hautement morales, car, pendant l'obscurité, il est pratiquement impossible de

 faire du marché noir. Assez de jérémiades ! Il fut un temps où chacun se plaignait de

 ne pas avoir de petites coupures, maintenant qu'on nous en donne à volonté, il est

 malséant de se plaindre !


  Bulletin météorologique 



  D'après l'O.N.M. :



  Beau dans certains 


 coins, moins beau dans diverses régions avec

 pluie dans les endroits où le temps sera

 d'autant pluvieux qu'il sera moins jeune.

 D'après les hommes à nous :


  De médio- 


crement gratiné à plutôt moche, allant pro-

gressivement de tartignolle à franchement

  blèche. 


  Température :



  Géométriquement sta- 


tionnaire dans la 1

  re 

 moitié, en hausse bi-

noculaire dans la 2

 e


 , et parallèlement 


 symétrique dans les autres moitiés.

 Une éclipse partielle de corned-beef sera

 visible à Paris le 22 octobre entre 21 heures

 et 15 h 44.

  Naissance 

 M. et Mme Joachim Trugludu, 12, rue

 du Référendum, à La Cravate-sur-Plastron

 (Pyrénées-Verticales), sont heureux de vous

 faire part de la naissance de leur fils Julien-

Gaëtan-Mohammed, qui vient d'atteindre sa

  28 

 e

 année et qu'ils avaient complètement

 oublié de signaler en temps opportun, c'est-

à-dire à l'époque de sa venue au monde.


  UNSCANDALE !


 Plus d'un an après la Libération, un tas

 de numéros de téléphone ne sont pas li-

bres ! C'est à proprement parler une honte

 sans précédent. Les numéros de téléphone

 doivent être libres au même titre que tout

 le reste sans restriction et sans limitation.

 Si nous sommes encore sous le régime

 de Vichy, qu'on ait au moins le triste cou-

rage de le dire ouvertement.

  Mondanités 

 Notre directeur, P. Dac, démobilisé de-

puis quelques semaines, vient, après avoir

 brillamment passé ses inscriptions, de rece-

voir sa carte d'alimentation et sa carte de

  tabac. 

 La rédaction tout entière lui adresse ses

 plus sincères félicitations et ses plus vifs

  compliments. 
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 Elections générales du 21 octobre 1945

 Deuxième Secteur postal de Paris-Province


  et banlieue suburbaine 


 Des hommes d'aujourd'hui !

 Des hommes de main !

 Liste libre et individuelle de l'Union de

  L'Os 


  CÉLESTIN LABIDRUL, 


 Professeur de tomates farcies, docteur en travers, père de cinq garçons dont trois

 filles, président du Conseil d'administration de la Société des Tire-pavés, licencié

 ès lettres recommandées, commandeur du Grand ruban bleu d'Auvergne.


  LÉOPOLD LAVOLAILLE, 


 Futur inventeur, ancien élève de l'Ecole communale, trésorier de la Fédération

 nationale des Pochettes surprises, brigadier-chef de réserve au 22

 e

  limonadier 

 porté, titulaire de la Médaille d'or des Pionniers de la Bimbeloterie.


  ANSELME TRUGLUDU, 


 Remboursé de la Loterie nationale, marchand de sciure, ex-rédacteur en chef

  du 

 Petit pain de chènevis républicain

 , membre de la Chambre syndicale des

 Ramasseurs de bois mort, champion toutes catégories du mât de cocagne.


  BLANCHE DE POUSSIÈRE, 



  Courtisane honoris causa. 



  ROMULUS CHARPAILLOUX, 


 Démonstrateur en châtaignes, fils de ses œuvres et de son père, auteur d'un

 remarquable essai sur le slip à pont-levis depuis Henri III jusqu'à vendredi pro-

chain, critique d'art à

 La Bourrée pour tous

 .


  AMÉDÉE LA TISANE, 


 Gentleman, inspecteur du travail féminin.


  Me ALCIBIADE LACHNOUF 


 ,


  Conseiller juridique de 


  L'Os 

  ,s 

 chol et une veste dans ses autres affaires.

 'est taillé un joli succès au cours du procès Rava-


 ADHÉMAR DE LA CANCOILLOTTE, MARQUIS DE LA TRONCHE, 



  Homme de cheval. 



  SCIPION L'AFRICAIN, 


  Décédé. 


  Petites Annonces 


 On demande un bon gros marrant pour faire

 des farces à domicile pendant les interrup-


 tions de courant. 


 Théâtre d'épouvante engagerait marchand

 de couleurs ayant rire d'ammoniaque.

 On demande grand dadais pour écouler

 faux bil. de mille.

 Ancien souffleur de verre, cherche place de

 souffleur dans théâtre sérieux ; soufflerait de pré-

férence les vers, mais se contenterait à la

 rigueur de souffler n'importe quoi et, au besoin,

 n'importe où. Ecrire M. Duvent, rue Soufflot.

 Ministère Marine met en vente vedettes rapi-

des désaffectées pouvant assurer spectacles


  accélérés dans music-hall. 


 Demandez nos lunettes spéciales en chêne

 massif indispensables pour admirer tableaux


  du salon d'Automne. 



  OFFRES D'EMPLOI 


  OCCASIONS 
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 Joli lot de mines sous-marines, toutes tailles.

 Pourraient être utilement employées comme

 presse-papiers, balanciers, fil à plomb, etc.

 Transport à la charge de l'acheteur.

 Chef d'orchestre à la retraite et à la Varenne,

 désirerait vendre aux meilleures conditions

 possibles quelques mesures pour rien.

 Occasion à enlever avant l'hiver : serpents

 desséchés pour faire charbon de boas. Le

 mètre, 45 fr. 75.

 Série de quenouilles parfait état : quenouilles

 médiévales autant que moyenâgeuses : 20

 sous pièce ; quenouilles grosses comme un

 bœuf : la boîte, 400 fr. ; quenouilles au jus,

 la gamelle, 25 balles ; quenouilles à Taupin,

 pour marché noir : prix à débattre.

 Cours de clôture pour toutes les bourses par

 commis jardinier breveté S.G.D.G. Ecrire

 Wheeler E.T. (en tôle).

 Passoire Monotrou, spéciale pour bouillon

 gras cyclope : 142 fr. 85 ; la même, sans

 trou, pour bouillon de culture ou de onze heu-

res : 3 balles.

 Serais acheteur de vieilles croûtes aux prix


  suivants :



  Croûtes de pain, le kg ...................  27,50 



  Croûtes de fromage, le kg............  248,75 



  Croûtes de salon d'Automne .........  10 sous 



 Pêcheurs : exigez notre attrape-mouches 


 grand modèle pour la capture des poissons

  volants. 

 Mite au régime cherche tissu blanc pure

 laine. S'adresser derrière le rideau de la


  porte d'entrée. 


 Très pressé. Jeune veau actuellement affecté

 abattoirs, permuterait avec veau marin –


  Océan ou Pacifique. 


 Personne habituée grand air campagne cher-

che chambre à air meublée avec une ou plu-


 sieurs pièces. 


 Jardiniers, demandez nos canotiers « Lou Mis-

traou » pour la protection des têtes d'ail


  contre l'insolation. 


 Monsieur bien, ayant, au cours d'une crise

 d'éthylisme grave, perdu son pantalon et sa

 dignité, serait reconnaissant à la personne

 qui les a trouvés de rapporter au moins le


  pantalon. Ecr. Rauzéna. 


  Chapitre 

 I


  Etrange !


 La salle des Pas Perdus, au Palais de Justice (sic)

 . Une espèce d'homme, tête baissée, exa-

mine attentivement le plafond à l'aide d'une glace bisautée et à la vanille, il tient en laisse

 deux paires de bretelles apprivoisées qui le suivent en sautillant sur les pattes de derrière.

 De temps à autre, l'homme leur jette des boutons-pression qu'elles se mettent gloutonne-

ment derrière la boutonnière.

 –

 Que faites-vous ? demande un garde.

 –

 Je cherche une douzaine de pas que j'ai perdus la semaine dernière, répond l'homme.


  COURS ET LEÇONS 


  DIVERS 
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 –

 Et vous les cherchez au plafond ? ironise le garde.

 –

 Oui, fait l'homme, c'étaient des pas de vis.

 –

 C'est bon, dit le garde, qui continue sa ronde en fredonnant : « Voulez-vous de la

 sciure » de Rimsky-Korsakoff et Vincent Scotto.

  Chapitre 

  II 


  Bizarre !



  Dans les Landes 


 . Le commissaire Feuillemolle, suivi de l'inspecteur principal Fraisau-

lard, examine attentivement un bouquet de pins. Remarquant qu'un de ceux-ci porte un

 bracelet-montre à une basse branche, il s'en approche et dit :

 –

 Etes-vous un vrai pin ou un faux pin ?

 –

 Je suis un faux pin, répond le pin, je suis l'inspecteur Jules, qu'on a peint en pin, suivant


  vos instructions. 


 –

 En somme, fait le commissaire, vous êtes un pin peint ?

 –

 A vos ordres, dit le pin, en essuyant la résine qui coule de son front.


  (A méditer.) 
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  L'OS LIBRE 


 « Contre tout ce qui est pour – Pour tout ce qui est contre. »


 NUMÉRO 3 – JEUDI 25 OCTOBRE 1945 



  Comment j'ai voté 



  par Pierre D


  AC 

 J'ai beaucoup voté, au cours de mon existence, depuis l'époque de ma

 puberté civique, 647 fois environ, tant en France qu'à l'étranger, et sous toutes

 les latitudes. Je sais avec quel scepticisme cette déclaration va être accueillie :

 aucun citoyen français, ne va-t-on pas manquer d'objecter, n'a le droit d'exer-

cer ses prérogatives électorales au bénéfice d'un autre pays, en dehors du sien.

 C'est rigoureusement exact, sauf en ce qui me concerne. En effet, lorsque je suis

 enfin parvenu, après bien des efforts, bien des démarches, et grâce à l'appui de

 certaines personnalités influentes, à atteindre ma majorité, la compagnie des

 tramways d'Alger m'a délivré une carte de priorité au recto de laquelle on pou-

vait lire, avec le cachet et la signature du président du conseil de régence de la

 consigne des bagages à main d'Ain-Temouchen (département d'Oran), la men-

tion suivante : « Cette carte confère à son titulaire le droit de vote internatio-

nal. » Grâce à ce document, j'ai pu voter dans le monde entier ; j'ai voté dans le

 Far-West, où il fallait attraper les bulletins au lasso ; au Pérou, pendant la

 période où un fort courant révolutionnaire tentait de substituer un régime de

 bananes au régime républicain ; à Chicago, où les urnes étaient remplacées par

 des appareils à sous ; en Hongrie, au scrutin de la deuxième rhapsodie de liste ;

 au Tibet, pour l'élection du Grand Lama de misaine ; que sais-je encore ! Tout

 ça pour vous dire que j'ai la prétention de savoir voter en muet, en sonore, en

 creux, en relief, à l'endroit, à l'envers et par transparence.

 Les résultats sont sans appel : 96 % de « oui » pour une nouvelle

 Constitution et une Assemblée constituante élue pour sept mois. Le

 Parti Communiste remporte cette consultation avec 159 élus. Les

 gaullistes du MRP obtiennent 150 sièges, et les socialistes 146. Des

 mesures sociales urgentes doivent être prises afin de faire disparaî-

tre certains tickets de rationnement. Dans les journaux, on parle

 encore de l'exécution de Pierre Laval le 15 octobre. La veille, il a

 tenté de se suicider en avalant du poison et a subi dix-sept lavages

 d'estomac avant d'être fusillé derrière la prison de Fresnes.

 E

  dito 
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 C'est donc d'un pas ferme et serein que, ce matin du 21 octobre, je pénétrai

 dans la section de vote de mon quartier.

 –

 Votre carte d'électeur, me demanda un préposé au contrôle.

 –

 Je l'ai oubliée, répondis-je, mais j'ai, en lieu et place, une photographie repré-

sentant, au saut du lit, l'électeur palatin tenant entre le pouce et l'index l'extrémité

 de sa chemise de nuit en ayant l'air de dire : « Je ne sais pas ce que j'ai dans l'œil. »

 –

 C'est identique et parallèle, approuva le citoyen responsable.

 Les formalités accomplies, je m'approchai de l'isoloir, mes bulletins dans

 une main, un morceau de savon dans l'autre et une serviette éponge sous le

 bras. « Pardon, questionnai-je, est-ce que c'est un isoloir avec douche ? » La

 décence m'interdit de reproduire ici la réponse qui me fut faite. « C'est bon,

 déclarai-je, j'irai voter ailleurs. » Je m'en fus alors à travers toutes les sections

 de vote de Paris, à la recherche d'un isoloir comportant une installation hydro-

thérapique en rapport avec mes aspirations, en pure perte, je dois le recon-

 naître. 

 Ce n'est que le lendemain soir que, grâce à l'obligeance d'un ami dévoué et

 compréhensif qui avait organisé chez lui et à mon intention une petite mais

 moderne section de vote individuel, je pus, dans une soupière transformée

 pour la circonstance en urne réglementaire, déposer mes bulletins auxquels

 j'ajoutai une lettre au président Charles de Gaulle et une autre aux galeries Bar-

bès pour leur exposer ma conception du neuf et du raisonnable ainsi que pour

 leur formuler mes critiques à l'égard de l'insuffisance de l'hygiène démocrati-

que en période de référendum.

 J'ai ainsi conscience d'avoir honorablement et proprement accompli mon

 devoir. En foi de quoi je pense avoir le droit d'affirmer, avec l'âme sereine et

 l'esprit tranquille des hommes de bonne volonté : « J'ai bien voté. »

 P. S. – Je profite de l'occasion que je m'offre à moi-même pour adresser indi-

viduellement et en bloc mes sincères félicitations aux 82 263 citoyens du 5

 e

 Sec- 

teur qui ont élu mon cher camarade et ami Antoine Avinin. Que celui-ci veuille

 bien trouver ici le témoignage renouvelé de ma profonde et fraternelle affection.


  LA S.N.C.F. COMMUNIQUE 


 A partir du 1

  er 


  décembre prochain, un 


 service de location de places assises sur les

 genoux des voyageurs fonctionnera très

 régulièrement au tarif suivant :


  Genoux de femme forte ..............  100 fr. 



  Genoux de messieurs 



  corpulents ..........................................  90 fr. 



  Un seul genou ...............................  60 fr. 



  Genoux de voyageurs 



  maigres........  7,50 à 6 sous selon grosseur. 



  Dans la pâtisserie 


 A partir de dorénavant, les pâtissiers qui

 ont trop longtemps pâti de l'interdiction de

 pâtisser sont autorisés à vendre de la pâtis-

 serie. 

 Dès cette date, les personnes portées sur

 la bouche pourront donc acheter leur pâ-

tisserie dans la boutique du pâtissier, au

 lieu d'aller chercher ça comme avant chez

 l'herboriste, le marchand de couleurs, ou la


  concierge du 13 


  bis 

 .
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 À Os rompus 



  L'affaire du poison 


 Les faits sont encore trop présents à

 toutes les mémoires pour que nous

 hésitions à les rappeler. Rappelons

 donc : l'autre semaine, à Fresnes, un

 détenu était trouvé vivant dans sa cel-

lule. Auprès de lui gisait une ampoule

 ayant contenu du cyanure de potas-

sium et de si basse qualité que tous les


  soins du D


 r

 Paul, appelé en hâte,

 demeurèrent impuissants à modifier


  la situation. 


  L'enquête 

 Immédiatement alerté, le service

 central de la répression des fraudes

 ouvrit une enquête. Qui avait vendu

 au prisonnier le cyanure frelaté ?

 –

 Pas moi ! affirma le cantinier de la

 prison. Ah, regardez plutôt dans mes

 bouteilles, c'est rien que de la vraie


  poison !


 Même réponse chez les débitants

 de la région périphérique.

 Les choses en sont là.

 Espérons qu'elles n'y resteront pas !

 A l'heure où notre balance écono-

mique est un véritable fléau, rien ne

 doit compromettre aux yeux toujours

 un peu bigles de l'étranger le bon

 renom de nos produits nationaux.

 Il ne faut pas que le monde puisse

 dire que l'on trouve seulement, en

 France, des ampoules électriques qui

 s'éteignent tout le temps et des

 ampoules de cyanure qui n'éteignent


  jamais personne !


 De l'eau dans le courant S. V. P. !

 A propos, les pannes de secteur

 continuent à désoler non seulement la

 capitale, mais encore Lyon, Marseille,

 Cherbourg et toute la banlieue pari-

sienne. Rapport à la sécheresse, nous

 dit-on ; il n'y a plus d'eau dans les bar-

rages. Pas d'eau, pas de courant, un

 enfant à la mamelle comprendrait ça,

 même s'il était élevé au biberon.

 Le même enfant vous dirait que le

 mieux, pour conjurer la sécheresse,

 c'est de provoquer des chutes de

  pluie. 

 Mais qu'est-ce que notre gouverne-

ment a fait pour cela ? A-t-il avancé la

 date des rogations ou bien obligé la

 grenouille à descendre de son échelle ?

 A-t-il même pensé à organiser un

 grand gala des chansonniers pari-


 siens ?



  Non !



  Alors ?


 La situation en Espagne

 Des lecteurs et surtout des lectrices

 nous demandent ce que nous pensons

 de la candidature de don Juan au


  trône d'Espagne. 


 Nous en pensons que c'est une

 honte ! Ce don Juan est un personnage

 sans moralité, qui ne paie pas son

 tailleur, court le guilledou et ne res-

pecte ni les filles de commandeurs ni

 les commandeurs eux-mêmes. Jeter la

 malheureuse Espagne dans les bras de

 ce débauché, ce serait ruiner d'un seul

 coup l'œuvre de redressement accom-

plie de façon si magnifique par le Cau-

dillo : tout ce qu'il y a de franco et de

 régule, celui-là ; bien connu pour sa

 générosité de tous les journalistes

 étrangers dans le besoin et à qui, pour

 notre part, nous n'avons rien à refu-


 ser !
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  ES INTERRUPTIONS DE COURANT ÉLECTRIQUE 


 La C.P.D.E. appliquera dans Paris, à partir de désormais et jusqu'à ce que

 ça se termine, le régime suivant :

 Zone rive gauche et zone rive droite, à l'exception du paragraphe 3, se rap-

portant à la zone rive intermédiaire située entre 17 h 15, le canal Saint-

Martin, la demi-section Boissière et la tête de pont de la rue des Panoyaux :

 De 8 heures à 18 heures, interruptions par paires d'heures et par heures

 paires entre 8 h 15, 9 h 20, 7 h 45, 21 h 33 et 10 heures moins 10 et de 18 heu-

res à 8 heures, au cours des premières 30 minutes de chaque quart d'heure,

 c'est-à-dire à la fin de la dernière demi-heure de chaque décade de chaque


  heure impaire. 


 Dans la zone située à l'est de la zone nord de la région sud-ouest du canal

 de la rue de Belleville à l'avenue Philippe-Auguste, les interruptions de 8 à

 18 heures seront groupées le lundi et le samedi et pourront durer du mardi


  au vendredi. 


 De 18 heures à 8 heures, le régime sera tous les jours le même qu'au para-

graphe 3, c'est-à-dire dans l'ordre comme par lequel il vous est expliqué les

 choses qu'on vient de vous causer.


  Notre éphéméride 



 25 OCTOBRE 1519 :   Naissance de Henri II, roi de France de 1547 à 1559. En


 dehors de son métier de monarque, il s'adonna à l'étude de l'ébénisterie et

 fabriqua de nombreux buffets de salle à manger qui portent encore son nom.


 26 OCTOBRE 1770 :   Naissance de Pierre-Jacques-Etienne Cambronne à


 Saint-Sébastien (Loire-Inférieure), général à l'esprit fin et subtil. Il répandit

 dans les salons Empire quelques bons mots dont un seul est parvenu jusqu'à

  nous. 


 27 OCTOBRE 480 av. J.-C. :   Bataille des Thermopyles. Comme son nom


 l'indique, c'est à cet endroit que Léonidas et ses 300 soldats chaussés de spar-

tiates flanquèrent une pile à coups de bouteilles thermos à un nommé Xerxès.


 28 OCTOBRE (y a longtemps) :   Naissance de Lyncée, fils d'Apharée. Engagé


 au 1er  Argonaute, il devint rapidement quartier-maître. Grâce à sa vue per-

çante, il avait le pouvoir de traverser les murailles… Il est donc l'auteur incon-

testé de la comédie

 Un trou dans le mur

 qui fut attribuée par mégarde à Yves

  Mirande. 


 29 OCTOBRE 580 av. J.-C. :   Naissance de Pythagore, grand mathématicien


 grec de l'école italique. Il construisit une table dont on se sert encore de nos

 jours (c'est vous dire qu'elle est solide !) La chaise ne fut construite que beau-

coup plus tard par le père.


 30 OCTOBRE 1932 :   Célèbre bataille de rue entre les aminches de la popin-


que et les têtes de lard de la Roquette. Jojo-la-trombine, voyant les aminches

 flancher, se précipita dans la mêlée à coup de boule. Au moment où il allait

 enfoncer sa 18e  cage thoracique, Dédé, dit mâchoire de Gaille, lui fit sauter

 l'omoplate gauche d'un coup de dents et décida ainsi du sort de la bataille

 (tableau de Roméo Carlès au musée du Louvre).
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 ■

 Les grands reportages de L'Os libre

 ■

 Le pipe-line abandonné par les Américains

 servira à transporter le pinard de France

 Les Amerlocks – on le sait et on le regrette – vont nous quitter.

 En petits gars soigneux, ils emportent tout leur business, ne voulant pas qu'on

 leur refasse, comme l'autre fois, le coup des stocks américains.

 Mais, parmi le volumineux bazar qu'ils avaient amené pour chasser le boche,

 il y a tout de même des trucs qui coûteraient plus cher qu'ils ne valent à réex-

porter de l'autre côté.

 Le « pipe-line », vous savez, ce grand serpent de mer qui véhiculait l'essence

 au travers des campagnes de France, est incontestablement au nombre de

  ceux-ci. 

 Alors les Amerlocks ont décidé de nous le céder, à prix d'ami bien entendu.

 Et M. Pineau, notre sympathique ministre du Ravitaillement, a eu une

  idée… 


  Le pipe-line 


 au service du vin de France

 Pourquoi, qu'il s'est dit, M. Pineau, le vin est-il aussi rare…

 Parce qu'il y en a peu eu aux vendanges, évidemment. Mais aussi, à cause des


  difficultés de transport. 


 Pourquoi alors ne pas utiliser pour ledit transport ce providentiel pipe-


 line ?


 Le goût laissé par l'essence dans les tuyauteries ? Un bon rinçage préalable au

 whisky et il n'y paraîtra plus. Tout au contraire, le pinard y gagnera un bouquet

 plus accentué, qui ne déplaira pas aux connaisseurs…

 Aussitôt pensé, aussitôt décidé, aussitôt fait. Les techniciens se sont mis à

 l'ouvrage. Et nous venons d'assister à :

  L'inauguration 

 de la première station de pompage

 Ce fut très bien, on avait utilisé un ancien poste d'essence, auquel le vin arri-

vait directement des foudres de stockage.

 Des manettes nickelées portaient de prestigieuses étiquettes : Juliénas…

 Grands Echezeaux… Château-Mouton… Rothschild… Hermitage…

 Il suffisait de les actionner pour être servi selon son désir.

 Un service d'ordre important maintenait la foule des curieux.
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 Discours de M. Pineau

 Après avoir dégusté le premier godet et serré la main au mécanicien, M. le

 ministre du Ravitaillement prit la parole en termes élevés :

 L'une des grandes missions de l'homme, déclara-t-il, consis

 vir le pays. Que l'on me fasse confiance ! Jadis, au temps périmé de la Constitution

 de 1875, que faisait le travailleur, désireux de se désaltérer avant de prendre son repos

 du soir ? Il se voyait dans la pénible obligation de déserter son foyer et s'en allait boire

 au café, cet assommoir dont mon ami Schumann vitupère avec raison la dangereuse

 te à bien boire et à ser-

fréquentation. Demain, grâce au progrès, grâce aux efforts de nos techniciens, le vin

 coulera librement sur tous les éviers de France. (


  Vifs applaudissements. 


 )

 Réponse de M. le maire

 Le maire de la commune de (censuré) où fonctionne la première station de

 pompage répond au ministre, mais il a voulu goûter à tous les robinets :

 –

 Chers compatriotes, entend-on. Hurk… Démocratie… hurk… Viticulture…

 hug… Pinard… hug… Progrès…

 On l'entraîne en hâte vers les commodités, cependant que la foule salue de

 bravos enthousiastes cette éloquente péroraison.

 Impavide, le pipe-line zigzague là-bas sous le

 prés et les chaumes.

 soleil d'automne, à travers les

 Pas étonnant qu'il n'aille pas droit, avec tout ce qu'on lui fait ingurgiter.

 Avis de moyenne importance

 Les personnes désireuses d'obtenir des billets

 à tarif réduit pour circuler sur les réseaux de la

 S.N.C.F. peuvent se renseigner chaque jour, de

 11 h45 à midi moins le quart, à notre secré-

tariat où il leur sera aimablement mais ferme-

ment conseillé de s'adresser ailleurs, nos

 services n'ayant aucune possibilité ni compé-

tence pour leur être de la moindre utilité.


  Cuisine pratique 



  Pommes à l'étouffée 


 Prendre une bonne livre de belles pom-

mes de terre de Hollande, de préférence.

 Les placer sur un siège, ensuite vaquer à

 ses occupations pour éviter d'attirer leur

 attention, puis s'asseoir dessus par surprise.

 Lorsque vous n'entendez plus un cri,

 elles sont étouffées à point. Servir.


  Mise au point 


 M. François Mauriac, de l'Académie

 française, nous écrit pour nous signaler

 qu'il n'a rien de commun avec son

 homonyme Henri Deglane, du Vélodrome

  d'Hiver. 


  Dont acte. 
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  Ravitaillement 

  Viande. 

 – Cette semaine, pas de viande,

 cette mesure a amené comme prévu la

 suppression des queues devant les bou-

cheries ; c'est là un premier résultat positif.


  Vos rations. 


 – Les tickets C.K. qui ne

 donnent droit à aucune distribution conti-

nuent à ne pas être honorés.

  Café. 

 – La semaine prochaine, 50 gram-

mes de café en supplément aux femmes

 enceintes licenciées de la Fédération de

 rugby et connaissant le javanais à fond.

 En Indochine, châtaignes à volonté.

 M. Pineau tient à préciser qu'il n'y aura

 pas de gros rouge pour les nourrissons.


  Petites Annonces 


 Célibataire désirant le rester ne cherche ab-

solument personne en vue mariage. Ne pas

  écrire. 

 Bande molletière bien conservée cherche

 mollet d'officier d'état-major pour l'entourer

 d'une chaude affection. Variqueux s'absten.

 Il a été perdu un simple soldat entre 17 et

 21 heures. Prière de le rapporter au colonel

 de garde, hôtel Sardinapale, rue de Luille.

 Ancien chef de quadrette promu subitement

 colonel échangerait paire de boules naph-

taline intégrale contre boîte de sardines.

 Boucher ayant mal aux reins demande nain

 de petite taille pour découper bas morceaux.

 Cambrioleur surchargé de travail emploierait


  homme de pène. 


 Directeur P.T.T. cherche femme de lettres af-

franchie pour remplir mandat important.

 Recherche robot à tout faire, 3000 KW par

 mois, logé, graissé, fourbi, un jour de sortie

 par semaine par recharge d'accus.

 On demande précepteur patient pour édu-


 quer angle obtus. 


 Cause accent, cède bon prix joli poste radio

 marque étrangère : 836 fr. 20.

 Merveilleux ! Inouï !

 Introuvable ailleurs que là où on en vend –

 sans tickets, sans inscription.

 Se hâter ! ! !


  Pièce.......................................  34 fr. 20 


 Demande remède pour soigner ma femme

 atteinte de « fouilloporte-feuillomanie noc-

turne ». Très bonne récompense.

 En prévision guerre moderne, intendant

 naphtallinard échangerait réserve de pâte au

 sabre contre fusils de boucher.

 Monsieur dégoûté de la vie de Paris et dési-

rant se retirer en province, échangerait joli

 moulin à café cont. un café à Moulins.

 Produit photo pour développer plaques et

 pellicules : 106 fr. 20 ; même genre, mais

 pour développer la poitrine : 412 sous.

 Par suite trop de coulage, vends mon lavoir.

 Visible tous les jours de 6 h. à 19 h. (On

 peut apporter son manger). Trugludu.

 Cause changement emploi, ancien artiste co-

mique désirant jouer tragédie céderait jeu

 de physionomies gaies, un lot de gestes amu-

sants et un lorgnon qui fait rire. Ecrire Roméo

  Belette. 

 A vendre jolie fourgonnette traction avant,

 pendant et après, marche arrière, par rétro-

viseur, livrée avec cinq roues, cinq Christo-

phes et un vélo de secours.

  DIVERS 


  OFFRES D'EMPLOI 


  OCCASIONS 

  URGENT 

  DIVERS 

  OCCASIONS 


  FONDS DE COMMERCE 



  AUTOS – MOTOS – VÉLOS 
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  RÉSUMÉ DES CHAPITRES PRÉCÉDENTS :


 (

  Voir 


  Journal des Débats 


  du 

  10 

 septembre de n'importe quelle année

  .) 

  Chapitre 

  III 


  Curieux !!! 


 Sur la route nationale qui relie Le Perreux à Gibraltar, le commissaire Feuillemolle crie

 à un automobiliste : « Haut les mains et bas les pattes ! ».

 L'interpellé s'exécute du mieux qu'il peut.

 –

 C'est bien vous le coupable ? demande le commissaire.

 –

 Non ! dit l'homme.

 –

 C'est bon, votre père est bien né à Fez, au Maroc, et votre mère en Seine-et-Oise, à


  Houilles ?


 –

 Oui, fait l'homme, je suis fils d'un père de Fez et d'une mère d'Houilles.

 –

 Pauvre orphelin ! murmure attendri l'inspecteur Fraisaulard…

 –

 Bas les pattes !

 –

 Haut les mains !

  Chapitre 

  IV 

 ?

 Sur les pentes du mont Everest.

 Trois hommes camouflés en nouveau-nés se portent mutuellement sur les bras.

 –

 Quelle heure est-il, fait le premier.

 –

 L'heure que vous voulez, fait le second.

 –

 Ah ! alors j'avance, dit le premier.

 Et il remet sa montre à l'heure.

  Chapitre 

 V

  ??? 

 Dans le hall de l'hôtel de « Maréchal-nous-voilà » et de « La Libération » réunis, un cou-

ple de septuagénaires demande une chambre.

 –

 C'est pour la nuit ou pour un petit moment ? demande le réceptionnaire.

 –

 Bah ! à notre âge, faut bien compter une huitaine de jours, soupire l'homme.

 (


 A emporter. 


 )
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  L'OS LIBRE 


 « Contre tout ce qui est pour – Pour tout ce qui est contre. »


 NUMÉRO 4 – JEUDI 1er 



  NOVEMBRE 1945 



 A mes électeurs 



  par Pierre D


  AC 

 J'ai reçu dans le courant d'une onde pure et de la semaine écoulée de nom-

breuses lettres dans lesquelles vous me dites, en substance, mes chers électeurs

 et électrices, à peu près ceci : « Le 21 octobre, nous avons d'enthousiasme, sans

 arrière-pensée, sans arrière-boutique et en absolue confiance, apporté nos suf-

frages à votre programme dont la position politique a été si lumineusement

 définie par le fulgurant slogan : “Pour tout ce qui est contre, contre tout ce qui


  est pour”. 


 » Pour ne pas influencer notre vote, nous ne vous avons demandé avant

 le scrutin aucune explication préalable, mais, à présent que des résultats

 aussi probants que substantiels sont virtuellement acquis, nous voudrions

 tout de même bien savoir à quoi nous en tenir et pour quoi nous avons


  voté. »


 Noble souci ! Judicieuse question à laquelle je ne tenterai pas de me dérober !

 Citoyens, citoyennes, veuillez noter mes explications : la formule « pour tout ce

 qui est contre, contre tout ce qui est pour » est en soi une formule complète ;

 elle peut se passer de commentaire ; elle peut également ne pas s'en passer.

 C'est affaire d'appréciation. En tout état de cause, être pour tout ce qui est

 Trois grands partis seulement au Parlement. C'est la première

 fois depuis longtemps que le nombre de partis représentés est si

 faible. Certains espèrent que cela annonce, enfin, une certaine

 stabilité gouvernementale. Autre bonne nouvelle, la suppression, à

 partir du 1er  novembre, des cartes pour le pain. C'est la fin de

 cinq années de rationnement. Les boulangers, débordés par les

 demandes, n'ont pas pu satisfaire tout le monde. La vente de viande

 et de laitage demeure en revanche limitée pour une durée indé-

 terminée. 

 E

  dito 
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 contre, c'est être avec tout ce qui n'est pas pour les choses contre lesquelles

 nous sommes, et être contre tout ce qui est pour c'est ne pas être avec tout ce

 qui est contre les choses pour lesquelles nous sommes.

 En termes plus précis, nous sommes avec tous ceux qui sont avec nous, en

 spécifiant bien que tous ceux qui sont contre nous ne sont pas des nôtres, ce

 qui ne signifie pas obligatoirement que nous sommes systématiquement

 contre tout ce qui est pour nous ni pour tout ce qui est contre nous. En un mot,

 nous inspirant des actuelles déclarations des trois grands partis, nous sommes

 résolus à tout mettre en œuvre pour contribuer à souhaiter la réalisation d'un

 idéal basé sur le mur de soutènement que constituent les liens qui entourent

 dans un esprit d'étroite union individuelle l'annonce d'une ferme et éventuelle

 possibilité d'entente entre tous ceux qui veulent être d'accord pour instaurer

 dans une démocratie toute fraîche et une république chauffée en hiver, un état

 social et économique en rapport avec les aspirations de grandeur, de largeur,

 de hauteur et de profondeur de la nation entière, dans un climat fécond et

 rénové de collaboration avec les peuples qui estiment que la liberté, qu'on le

 veuille ou non, ne peut être que le point de départ de tout ce qui doit arriver.

 Il est probable, sinon certain que mes détracteurs vont essayer de prétendre

 que je ne sais pas ce que je dis. Je leur répondrai simplement, et ce sera ma

 conclusion, que, pour ma part, j'estime qu'il est quelquefois préférable de ne

 pas savoir ce qu'on dit que de dire ce qu'on ne sait pas.

 Voilà, chers réflecteurs et bissextrices, maintenant,

 retourne. Néanmoins, dans le cas où contre toute vraisemblance vous conser-

veriez encore l'ombre d'un doute, je ne saurais trop vous conseiller de vous

 adresser à quelqu'un d'autre que moi en vue d'obtenir des éclaircissements

 complémentaires. Ma santé physique et morale ne résisterait pas à une nou-


 velle demande d'explications. 


 vous savez de quoi il

 Une révolution dans l'art du portrait

 Bientôt vous pourrez vous faire photo-

graphier par correspondance, par télé-

phone ou par télégramme.

 D'éminents manœuvres spécialisés tra-

vaillent actuellement d'arrache-pied pour

 mettre la dernière main à cette remarqua-

ble innovation dont nous donnons ci-après

 et à titre indicatif les principales caractéris-

 tiques. 

 En nous envoyant votre signalement

 complet et votre date de naissance, nous

 serons prochainement en mesure de

 vous faire parvenir gratuitement, par re-

tour, une photo d'autant plus ressem-

blante que vos renseignements seront


  plus exacts. 


 Les retouches, dans les rares cas où il y

 aura à en faire, seront effectuées dans les

 mêmes conditions, c'est-à-dire que vous

 nous écrirez ce qui ne va pas et l'on vous

 arrangera ça tout de suite et au mieux.

 Dès que notre procédé sera définitive-

ment mis au point, nous vous en aviserons.


  AVIS TRÈS IMPORTANT 


 Un service de relève-photo est égale-

ment à l'étude. Très prochainement des

 hommes à nous se rendront à domicile,

 histoire de vous présenter notre collection

 de cadres indispensables pour rehausser

 l'éclat de votre image. Les prix seront éta-

blis sur les bases d'une ferme mais cour-

toise et mutuelle compréhension.
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 À Os rompus 


 Au Palais Bourbon, ça


  bourdonne !


 A l'exception d'une négligeable


  minorité d'ignorants indécrottables, 


 tout le monde sait que la date de ren-

trée des classes parlementaires appar-

tient désormais au domaine de

 l'imminence la plus immédiate. Une


 activité bourdonnante règne en 


 conséquence au Palais Bourbon où de

 nombreuses équipes de travailleurs

 mettent la toute dernière main – ils

 ont déjà usé l'autre – aux ultimes pré-

 paratifs. 

 Une tâche quasi surhumaine s'im-

posait à ces vaillants : électrification

 de la sonnette du président ; mise en

 place d'un appareil récupérateur dans

 la salle des pas perdus (l'heure n'est

 plus aux gaspillages) ; enlèvement

 d'une des colonnes de la salle des

 Quatre (à cause du triangle. On vous

 expliquera ça) ; pose, dépose et repose

 de la question de confiance ; démon-

tage et remontage du quorum ; rem-

plissage de la caissette aux pelures

 d'orange et vérification des parachu-

tes ministériels, etc., etc.

 Au début, il y a bien e

 flottement, mais chacun a retroussé

 ses manches et ça a été tout de suite

 u un peu de

  mieux. 

 A gauche, alignement !

 Une chose que les personnes suf-


 fisamment renseignées n'ignorent 


 pas davantage, c'est que la nouvelle

 assemblée ne comporte plus de

 droite. Dès l'ouverture des portes,

 tous nos représentants vont donc se

 précipiter en foule vers les places

 revendiquées par leur programme

 électoral, c'est-à-dire au fin bout de


  l'extrême gauche. 


 Dans ces conditions, ne peut-on

 craindre une rupture d'équilibre assez

 brusque pour faire chavirer d'un seul

 coup le char de l'Etat ?

 Nous croyons pouvoir assurer que

 ce danger sera conjuré d'une façon ou

 de l'autre, soit par l'installation d'un

 dispositif giratoire analogue au truc

 qui assure la rotation des scènes tour-

nantes dans les théâtres, soit par

 l'adoption d'un tour de roulement

 inspiré de la méthode de répartition

 des pannes d'électricité dans les

 divers secteurs, soit même autrement.

  Triangulairement 

 Trois grands partis remplacent

 désormais les 92 ou 95 que nous avons

 connus depuis 89. La prochaine

 équipe ministérielle ne sera donc ni

 ronde, ni carrée, ni ovale, ni même

 plate comme tant d'autres ; elle sera

 résolument triangulaire. Pour notre

 part, nous n'y voyons nul inconvé-

nient. Il y a dans la nature des choses

 fort estimables qui affectent la forme

 d'un triangle. Il y a, par exemple…

 Mais ne nous égarons pas, essayons

 plutôt de déterminer la future ligne

 politique du nouveau cabinet.

 Rien de plus facile pour qui veut

 bien se rappeler que le carré de

 l'hypoténuse est égal à la somme des

 carrés des deux autres côtés, ce qui,

 dans le cas présent, nous donne :

 (S. F. I. O.

 2

 + M. R. P.

 2

 ) = P. C. F.

 2

 .

 Ceci posé, un simple calcul de

 triangulation élémentaire nous don-

nera la solution. C. Q. F. D.
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  Le chômage 


 Nous avons reçu la visite d'un

  homme. 

 –

 Je suis peintre électoral, qu'il nous


 a dit, l'homme. 


 –

 Peintre électoral ! que nous avons

  fait. 

 –

 Oui, c'est moi qui ai badigeonné

 tous les oui-oui et les oui-non que

 vous avez pu lire dans les rues,

 en baissant les yeux, l'autre diman-

 che. 

 –

 Un bon boulot ?

 –

 Pas mauvais, surtout pour les oui.

 C'est le même nombre de lettres que

 non, mais non, ça demande plus de

 temps, rapport à l'N ; c'est long, l'N…

 –

 Et lonlonla !… et autrement ?

 –

 Autrement, je suis en chômage,

 comme de bien entendu. C'est même

 pour ça que je suis venu vous trouver.

 Il faudrait faire quelque chose pour

 moi… Par exemple une campagne de

 presse exigeant l'institution du refe-


 rendum hebdomadaire. 


 –

 Une idée ! on y pensera.

 Fleurs d'hier et d'aujourd'hui

 D'après un conte espagnol

 Après une semaine de cette pluie saine et virile dont l'invention, attribuée par

 erreur il y a quelque temps à un médecin danois, se doit en réalité à un humble

 artisan de la province d'Alicante, le soleil éclaira de nouveau la plaine joyeuse et

 fertile. C'est là que nous avons interviewé le vieux jardinier Don Candido Gato.

 –

 Bonjour, vieux jardinier, lui avons-nous dit. Quel âge avez-vous ? Vos parents

 vivent-ils toujours ? Y a-t-il longtemps que vous exercez votre profession ? En


  êtes-vous satisfait ?


 D'une voix forte il nous a répondu :

 –

 J'ai trois cents ans. Mes parents sont morts, mais j'ai heureusement obtenu

 une bourse afin de m'en procurer deux autres. J'exerce mon métier depuis mon

 enfance et j'en suis très fier.

 –

 Cultivez-vous toujours les renoncules le torse nu ? avons-nous demandé.

 –

 Toujours, nous a-t-il dit. Le dimanche j'enlève même ma peau et mes mus-

cles et je reste en sternum et clavicules.

 –

 Comment se fait-il que vous ne mettiez pas en serre ces petites fleurs si déli-


 cates ?


 –

 Mais c'en est fini des serres, mon bon monsieur, nos fleurs sont de rudes

 fleurs, caballero : entraînées, aguerries, elles affrontent la tête très haute les vio-

lences du temps et des hommes. Prenez seulement la peine de regarder.

 Et le vieux jardinier prit un marteau et en frappa un œillet. Celui-ci se mit à

 saigner, mais ne recula pas d'un pas.

 –

 Quel beau tempérament végétal, avons-nous crié émerveillé.

 –

 Ah ! ces fleurs d'aujourd'hui ont une autre mentalité, un autre caractère que


  celles d'autrefois. 


 –

 Ont-elles du parfum ?

 Le vieux jardinier eut un geste de dégoût.

 –

 Les parfums ne se portent plus, dit-il. Nous en avons assez de ces fleurs effé-

minées d'un autre âge qui exhalaient des odeurs ridicules et mièvres. Dites-moi

 un peu ce que sent cette rose ?

 Nous respirâmes la rose.
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 –


  La sueur !


 –

 Justement la sueur. Mais une bonne sueur saine et forte, symbole de la fati-

gue journalière et du travail acharné. Ah ! la belle époque !

 C'est alors que notre curiosité fut attirée par les plantations de maïs.

 –

 Comment ! vous n'employez pas d'épouvantails à moineaux ?

 –

 Les oiseaux modernes n'ont pas besoin d'épouvantails pour respecter les

 récoltes. Mais interrogez donc vous-même cet oiseau qui passe par là.


  Nous interrogeâmes l'oiseau. 


 –

 Pourquoi respectez-vous les récoltes ?

 Et l'oiseau nous répondit avec dignité :

 –

 J'aurais honte, monsieur, de voler le travailleur tenace et persévérant qui a

 besoin de ces aliments pour subsister.

 –

 Comment vous débrouillez-vous d

 –

 Je travaille, monsieur, nous dit l'oiseau d'un ton sévère

 onc pour manger ?

 traînant péniblement une pioche et une pelle.

 . Et sur ce, il s'en alla,

 « Admirable race de petit volatile ! avons-nous dit stupéfait. Combien les peti-

tes pattes calleuses des oiseaux d'aujourd'hui valent mieux que celles, lisses et

 blanches, des oiseaux d'autrefois ! »

 Et nous partîmes, la bouche ouverte.


  CONSULTATIONS JURIDIQUES 


 Un avocat nous écrit : « Cher maître, un

 de mes clients, un facteur, doit être jugé

 prochainement pour avoir essayé de

 passer un faux billet de mille francs

 fabriqué par lui. Le billet était très bien

 imité, je dois le reconnaître, mais par

 malheur, le billet dont mon client s'était

 servi comme modèle était lui aussi un

 faux billet, mais très mal imité. Aussi mon

 client, pour avoir imité un faux billet, a

 été emprisonné comme contrefacteur, lui,


  un facteur !


 » Dans l'espoir de vous lire et que vous me

 tirerez d'affaire, recevez, etc., etc. –

 M

 e

  PLIANT 

  .» 

  RÉPONSE 

 Tout d'abord, mon cher confrère, j'ai

 l'impression très nette que vous vasouillez

 lamentablement dans cette affaire. Certes,

 je veux bien vous tirer d'embarras, mais

 pas tirer les marrons du feu ! Je pense donc

 qu'un « half and half » sur la somme que

 vous toucherez serait équitable ! Votre

 client est dans une sombre impasse,

 quoique la justice se montre moins sévère

 pour un imitateur de faux billets de mille

 qui sont en ce moment plus faciles à

 trouver que les vrais. Néanmoins, votre

 plaidoirie devra s'inspirer des articles du

 Code civil suivant :

 Art. 1334. – Les copies, lorsque le titre

 original subsiste, ne font foi que de ce qui est

 contenu au titre dont la représentation peut

 toujours être exigée. (Civ. 45, 1317, 1322, Pr.

 839, S. L. 25 VENT. an. XI, art. 21 et s.).

 Vous comprenez ? La copie n'étant pas

 d'un billet original, ne peut plus subsister,

 et ce que ce billet représente ne peut plus

 être exigé ni tenu pour valable. Mais c'est

 le paragraphe 4 de l'article 1335 qui nous

 fournit notre planche de salut. Il dit en

 effet : « Les copies des copies pourront, suivant

 circonstances, être considérées comme simple


  renseignement. »


 Donc, c'est uniquement pour renseigner

 les gens susceptibles de recevoir des faux

 billets que votre facteur est devenu

 contrefacteur ! Acquittement certain après

 lequel tout bien réfléchi, vous pourriez me

 verser les trois quarts de vos honoraires.


  Confraternellement, votre :



  Maître A


  NKESSE. 

  --------------------------------  

  --------------------------------  
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  Nos échos mondains 


 La comtesse d'Alguazil, toujours

 mutine, a profité de son passage à

 Paris pour rendre visite au sémillant


  directeur de 


  L'Os. 


  Afin de recueillir 


 des impressions toutes fraîches sur

 l'entrevue de ces deux grands

 1


 , nous 


 attendîmes la chère dame à la sortie.

 Elle nous parut fort dolente et très dé-

primée, répétant seulement d'une

 voix sépulcrale : « M'avoir fait ça, à


  moi ! »


 Nous nous enquîmes, angoissés :

 –

 Mais quoi donc, comtesse, parlez


  vite !


 Elle tourna vers nous son œil mor-

doré, embué de larmes.

 –

 Savez-vous comment je fus ac-

cueillie ? D'abord, il avait éparpillé

 de ci, de là, dans la pièce une dou-

zaine de ses esclaves, qui faisaient

 semblant de travailler, et qui ne fi-

chaient rien – comme de bien en-

tendu – sauf qu'ils se marraient

 intérieurement, mine de rien. Et

 quelle tenue ! J'ose à peine en parler :

 même pas pieds nus, même pas de

 cafetière sur la tête, pas le moindre

 plumeau à la boutonnière ! Mais le

 pire de tout, c'est lui ! Il m'a… (les

 sanglots l'étranglèrent un instant,

 mais elle les ravala goulûment), il

 m'a… présenté ses hommages, et il

 m'a dit : « Asseyez-vous, Madame ! »

 Même pas une bourrade amicale,

 même pas un croche-pied malicieux

 qui m'eût étalée sans façon sur le ta-

pis – et de rire ! – Non : des homma-

ges ! Un homme que je tutoyais il y a

 sept ans, à peine ! C'est dur quand


  même !


 –

 Mais, comtesse, vous connaissiez

 donc déjà le directeur de


  L'Os ?


 Elle baissa pudiquement les yeux.

 –

 Je ne le connaissais point, rétor-

qua-t-elle, mais j'y écrivais. Fais ceci,

 fais cela, que j'y disais par pneumati-

ques, ou bien tu es un homme mort, on

 t'étripera, on te coupera en rondelles…

 tout ça pour en arriver à cet accueil dis-


 tant !


 Un soupir déchirant souleva la

 gorge de la puissante matronne.

 –

 Enfin, dit-elle, c'est la vie.

 Et la comtesse nous quitta, pour se

 mettre en tenue. Nous ne l'avons plus

 revue depuis et l'inquiétude nous

 gagne. Prière à toute personne qui

 aurait remarqué par hasard une

 dame très comme il faut, en maillot,

 coiffée d'un poêlon gras, chaussée de

 mortadelle, et chantant des canti-

ques, tout en se faufilant discrète-

ment dans la foule, d'écrire d'urgence

 au bar du coin, contre forte récom-

 pense. 


  La vie pratique 


 Voici venir l'hiver et la sombre corvée de

 l'allumage du feu. Aux impatients, aux tur-

bulents fébriles, nous conseillons la pré-

paration suivante homologuée en nos

  laboratoires. 

 Mélangez au bout d'un bâton :


  Pétrole rectifié .....................  22 litres. 



  Magnésium ..........................  5 kilos. 



  Pilou ...................................... Un bon tiers. 



  Fulmicoton ........................... 1 livre. 



  Ether flambant ..................... 2 litres. 



  Mélinite gratinée.................. 1 mètre. 


 Envelopper le tout dans un faux vrai col

 en celluloïd. Plonger le mélange obtenu

 dans le poêle en fusion et attendre l'arrivée


  des secours. 


 A

  RCHIMEGRE 

 1. Nous n'avons pas pu savoir de deux grands

 quoi il s'agissait, notre correspondant s'étant

 refusé à toute précision à ce sujet.
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  Conflits sociaux 


 Mauvaise nouvelle pour les turfistes.

 Après le personnel du P.M.U., les preneurs

 de paris clandestins menacent de débrayer

 pour protester contre les vexations policières

 dont ils sont trop souvent l'objet.

 Ces honnêtes travailleurs ne veulent pas

 jouer plus longtemps le rôle de

  books 

 émis- 

 saires. 

 A cette occasion, les chevaux de course

 s'apprêteraient à déclencher une grève de

  solipédarité. 

  Communiqué 

 L'A.N.M.R. (Amicale des Nouveaux

 des Manches retroussées) tiendra, le

 sixième mercredi de novembre, de 5 h 49

 et au pied du mur, sa première assem-


 blée générale. 


 Au programme : grand tournoi de belote

 en trois manches retroussées.

 Pour clôturer la séance, les membres

 auront à se prononcer sur la question de

 savoir si, à l'avenir, on devra aussi se cra-

cher dans les mains.

  ~~~~~~~~~~~~~~~~~- 

 Le coin du toubib

  ~~~~~~~~~~~~~~~~~- 

  LEMUGUET 

 Si l'on s'en rapporte au


  Petit Larousse 


 1

 le muguet est une maladie due à un cham-

pignon, et qui se produit surtout dans la

 bouche des nouveau-nés. Comme c'est

 plausible ! Avez-vous jamais vu des nou-

veau-nés manger des champignons ? Il faut

 vraiment ne rien entendre à la puériculture,

 et être naïf et dépourvu de logique comme

 l'était ce pauvre Larousse pour avancer


  pareille énormité. 


 Cette erreur grotesque doit certaine-

ment venir de ce que, dans les bois, le

 muguet pousse souvent à côté des cham-

pignons, mais il n'est vraiment pas pos-

sible de les prendre l'un pour l'autre, et

 encore moins d'affirmer que l'un est pro-

duit de l'autre !

 Cette maladie parfumée est considérée par

 beaucoup de personnes comme un gage de

 bonheur et de félicité, et elles s'en félicitent, en

 effet. Elles ont tort, car si cela est vrai au mois

 de mai, en revanche, en dehors de cette courte

 période de l'année, elle est non seulement nui-

sible mais nettement ridicule.

 Le muguet, chez les adultes, est caractérisé

 par un bruit de clochettes qui fait que, sou-

vent, le malade est pris pour un serpent à son-

nette, ce qui crée des paniques regrettables

 autour de lui ; et, pour cette raison, il vaut

 mieux le garder soigneusement enfermé, de

 préférence dans la glacière, car la chaleur


  conserve le muguet. 


 Le meilleur traitement de cette curieuse

 affection consiste, si le malade est du sexe

 masculin, à épouser une fleuriste. Quant aux

 malades du sexe opposé, elles se contenteront

 de s'appliquer sur la luette et les environs

 quelques chenilles de bombyx ou de sphinx

 atropos qui auront tôt fait de faire disparaître

 le muguet dont elles sont extrêmement

  friandes. 


  Les recettes économiques 


 Faire bien avec peu, tel est le souci de

 toutes les bonnes ménagères. Nous

 avons pensé qu'il serait utile de donner

 ici quelques recettes pratiques et sim-

ples qui apporteront, avec le minimum

 de frais, un peu de variété dans notre


  menu quotidien. 



  PÂTÉ RESTRICTION 


 Pétrissez une livre de fine fleur de gruau

 et deux livres de beurre frais, ajoutez six

 œufs, fine champagne et sel, découpez en

 filets un kilo de lard gras, la moitié d'un

 râble de lièvre, la chair de deux perdreaux

 1. Je n'ai pas le grand, c'est pourquoi je m'en


  rapporte au petit. 
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 rouges et celle d'une poulette. Faites

 revenir dans une livre de beurre des Cha-

rentes avec poivre, sel, basilic, muscade,

 gingembre, piment, girofle et macis en

 arrosant largement de bon cognac. Ha-

chez les chairs et les foies de quelques

 grives et d'une bécasse avec un kilo de

 filet de porc et de foie gras. Ajoutez six

 œufs battus, de l'huile d'olive, une livre

 de truffes noires pelées et mélangez.

 Etendre votre pâte, garnissez en ajoutant

 des pistaches blanches et des tranches

 de jambon à chair rouge. Faire cuire

 deux heures à four doux. Pendant ce

 temps, faire bouillir dans trois litres de

 vieux madère une perdrix, une bécasse

 et des cailles. Laissez réduire, jetez les

 oiseaux et versez le jus dans votre pâté.

 Mangez froid. C'est très bon.


  Tante P


  INEAUD. 


  Petites Annonces 


 Bonne à tout faire : lavage, repassage, cui-

sine, vaisselle, reprisage, ménage, courses,

 vote, pâtisserie, tapisserie, rempaillage de

 chaises, ressemelages, garde-malade pou-

vant s'occuper d'enfants et quelques menues

 corvées. Si pas sérieuse, s'abstenir. Ecrire

  Legrigou. 

 Echangerais tournevis contre tournedos.

 Chaîne de moteur d'avion demande mon-

sieur convenable possédant gilet et montre en

 or pour sortir le dimanche.

 Gardian de Camargue, n'ayant plus de che-

val, achèterait camion allemand pour pren-

dre son Arlésienne en Krupp.

 Insecticide spécial pour dépouiller le courrier.

 Le flacon 42 fr.

 Madame Isis, voyante intégrale, dévoile le

 passé, le présent et l'imparfait du subjonctif.


  Grand tarot .................................  100 fr. 



  Petit tarot.......................................  50 fr. 



  Marc de café ................................  20 fr. 



  Café crème .................................  200 fr. 


 Boisson hygiénique pour voyous anémiques.

 « Coquin-Cola ». La petite jecte : 35 sous.

 Articles pour ivrognes. – Aide-mémoire pour

 planteurs de drapeaux. Evite toutes erreurs fâ-

cheuses, grosse économie assurée : 430 sous.

 Chien hurleur à la mort pour ragaillardir les

 voisins, l'heure : 20 francs. Modèle sup.

 coyote des prairies, l'animal et son gardien,

 l'heure : 150 fr., nourriture en plus.

 Pantalons mécaniques : 33700 fr. 65 cent.

 Les mêmes, mais à trois vitesses et marche ar-

rière : 47 300 fr. 40 cent.

 Les Etablissements Tekasspalchou présen-


 tent :


 Appareils à mettre les chaussures : 18 702

 fr. 60 ; à agiter le blaireau : 43 215 fr. 10 ;

 à laver les pieds : 3418 fr. 90 ; à gratter le

 nez : 72 010 fr. 95 ; à brosser les chaussu-

res et les dents (une simple brosse à changer),

 très avantageux : 92 315 fr. 70.

 Machine à mettre en route les appareils ci-

dess. : 327 513 fr. 05. Ces prix s'entendent


  taxes comprises. 


 Radiateur à glace pour pays chauds. Fonc-

tionne même pendant les interruptions de

 courant. Livré avec une armoire à glace ser-


 vant à l'alimentation. 


 Pendant les pannes d'électricité, plus d'obs-

curité grâce à vfltzgpjplrsvcqtrhjlmpef°xzrfpru-

mft et tout est clair.

 Un lot de chapeaux Cronstadt (très pratiques

 pour cronstadtations). La livre : 12 fr. 95.

 Au long marché, articles pour jeunes ména-

ges. – Lit raphia, ord. : 21 752 fr. 15 ; lit

 raphia, supr. 39 001 francs 83 ; modèle en

 ficelle de papier : 41 427 fr. ; article


  OFFRE D'EMPLOI 


  DIVERS 


  ARTICLES POUR FEIGNANTS 



  ARTICLES POUR POLICIERS 



  OCCASIONS DIVERSES 
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 sérieux, raphia renforcé cartonnage :


 98 9715 francs 70 ; avec point DG.-GB.-X

 de la carte d'écolier.

 Matelas jonc tressé, rembourrage sciure de

 bois : 6000 fr. ; le même, préparé et bourré

 à domicile : 7003 francs 10. Table de nuit

 tôle soudée : 1020 fr. ; même modèle, à ré-

servoir ; 1215 fr.

 Couteau sans manche, la p. : 3,30 fr. ; man-

che sans lame, la p. 2,90 fr. ; lame nue, la

 p. : 1,30 fr. Couteaux tout montés : article

  épuisé. 

 Thermomètre médical, double de ménage :

 11 fr. Modèle multiprix pour ville de garni-

son : 404 fr. Le même avec prise pour pick-

up : 470 fr.

 Ventilateur pour rafraîchir la soupe : 333 fr.

 30. Modèle 500 HP, pour grandes tablées :


  2151 fr. 20. 


 Femme-canon de 75 se prêterait volontiers

 pour théorie et pratique à jeunes gens effec-


 tuant préparation militaire. 


 Explication petite annonce 445 n° 2. – On

 D.J.F.P.P.P.P.P.T.F.P. : On demande

 jeune fille présentée par parents pour petits

 travaux faciles au Paraguay.

 Avertissement au résumé des chapitres qui précèdent ceux qui vont suivre.

 Nous venons de nous apercevoir tout à fait par hasard que les chapitres parus au cours

 de nos trois derniers numéros n'ont aucun rapport avec le titre de ce feuilleton.

 Après tout, au lendemain des élections, nous avons le droit de nous tromper autant que

 ceux qui se trompent autant que nous.

 En conséquence, nous prions nos lecteurs de considérer comme nul et non avenu tout

 ce qui a été écrit jusqu'à ce jour sous le titre de

 L'assassin vient la bouche pleine


 . C'est à


 partir de maintenant que la véritable action commence.

  Argument 

 Il est indispensable que nous vous disions de quoi il s'agit. Voilà la chose : un crime a été

 commis ; d'autres peuvent suivre. On ne connaît ni la victime, ni l'assassin, ni les circons-

tances du drame. Il appartient donc au commissaire Feuillemolle et à l'inspecteur Fraisau-

lard de faire toute la lumière sur l'obscurité qui en découle. Voilà. Et maintenant que vous

 êtes au courant, on recommence tout.


  Chapitre premier 


 (Y en a pas.)

  Chapitre 

  II 

 (Le même que le premier.)


  MARIAGES – RELATIONS 
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  Chapitre 

  III 

 La cloche à plongeur de Saint-Ciput sonna quatre coups distincts. Aussitôt, une cloche

 à melon des environs répondit par trois coups plus légers, mais non moins distincts. Enfin,

 le bourdon de Rimsky-Korsakov fit entendre à son tour sa voix grave deux fois de suite.

 L'inspecteur Fraisaulard compta à haute voix :

 –

 Quatre et trois sept… et deux, neuf ! Il serait donc neuf heures…

 A ce moment précis, le poste de radio éructa tranquillement et prononça d'une voix

 docte ces mots lourds de sens :

 –

 Au quatrième clop, il sera exactement trois heures cinq.

 L'inspecteur tressaillit et, se penchant vers le commissaire Feuillemolle qui fumait fleg-

matiquement sa pipe en racine de croûte de gruyère, il murmura :

 –

 Nous sommes trahis ! Neuf et trois, ça fait douze… Il est minuit passé. La femme au

 nez tricolore devait nous apporter les documents à deux heures du matin, et elle n'est pas

 encore là ! Votre avis ?

 –

 Bonne renommée vaut mieux que ceinture dorée, proféra calmement le commissaire

 en tapant le fourneau de sa pipe contre le talon d'un chèque sans provision qui traînait là.

 –

 Bien dit, chef, approuva Fraisaulard, vous me rappelez Danton !

 –


  Comment ?


 –

 Je dis, vous me rappelez Danton.

 –


  Danton quoi ?


 –


  Danton rien. 


 (


 A bientôt. 


 )
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  L'OS LIBRE 


 « Contre tout ce qui est pour – Pour tout ce qui est contre. »


 NUMÉRO 5 – JEUDI 8 NOVEMBRE 1945 


 Alerte à la patte-mouille


  par Pierre D


  AC 

 La tâche de l'humoriste, par principe et définition, consiste à traiter légère-

ment les choses sérieuses et sérieusement les choses légères ou considérées

 comme telles, tout étant relatif, et compte tenu du sens plus ou moins critique

 de l'individu ou, ce qui est mieux, de son simple bon sens.

 Ceci dit pour bien faire comprendre à mes contemporain

 de traiter le plus gravement du monde la question de la patte-mouille. Evidem-

ment, en l'état actuel des choses par rapport aux événements considérables de

 ces dernières années, la patte-mouille ne semble jouer qu'un rôle épisodique :

 raison de plus pour nous en occuper objectivement, car si nous n'y prenons

 garde, le problème de la patte-mouille se posera un jour brutalement et d'une

 manière démesurée à la face d'un monde qui se trouvera devant le fait accom-

s que j'ai l'intention

 pli pour n'avoir pu ou voulu en mesurer la portée et l'étendue.

 Déjà, à son sujet, diverses tendances et opinions commencent à s'opposer

 qui finiront par se combattre, menaçant d'engendrer le pire. Je conseille vive-

ment à tous ceux qui veulent se documenter de consulter


  L'Histoire de la 


 patte-mouille depuis les origines jusqu'au début

 , du professeur Léon-Adhé-

mar-John-Mac y Ramirez-Labidrul, dont la compétence en matière de patte-

mouille fait autorité. Il y a consacré de nombreuses années d'études et de

 patientes recherches. Biologiste distingué, linguiste accompli, parfait humaniste

 A l'heure où le 2 novembre en France, la nouvelle loi constitution-

nelle entre officiellement en vigueur, l'Argentine vit une situation

 politique complexe. Juan Peron, vice-Président du pays jusqu'au

 9 octobre, a été poussé à la démission, arrêté, puis libéré à la suite

 d'une manifestation qui, sur la place de Buenos Aires, a réuni plu-

sieurs centaines de milliers de personnes. Du jamais-vu dans l'his-

toire de la politique. Le respect des droits de l'homme est inscrit

 dans la Charte de l'Atlantique signée en 1941 par Churchill et

 Roosevelt. Elle revient au cœur de l'actualité.

 E

  dito 
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 d'une érudition claire et multiple, il est exactement l'homme de la chose. Par

 surcroît, colonial endurci puisqu'il fut longtemps professeur d'arthrite dans

 une colonie de vacances. Si donc, je crie aujourd'hui : « Alerte à la patte-

mouille », c'est en raison de la tendance que marque nettement celle-ci à péné-

trer dans tous les milieux – même les plus fermés. Elle a, certes, de nombreux

 partisans, mais aussi des adversaires ; c'est ainsi que commencent les fausses

 idéologies et nous savons ce que ça veut dire. Il ne s'agit pas d'être propatte-

mouillard ou antipattemouillard, il convient de conserver un juste équilibre et

 de se garder de tout excès dans un sens ou dans l'autre. Il n'est pas excessif de

 penser que, pattemouillard ou antipattemouillard, il convient de conserver

 l'évolution sociale. Le nivellement des classes par la patte-mouille ne me sem-

ble pas être une formule compatible avec le progrès ; elle ne peut qu'engendrer

 un abaissement du niveau moral et intellectuel et risque de provoquer une sen-

sible régression des valeurs humaines. Du nivellement par la patte-mouille à

 l'asservissement par la patte-mouille, il n'y a que la distance d'une planche à

 repasser. Si nous relâchons notre vigilance, nous allons tout droit à une mys-

tique de la patte-mouille avec tout ce que pareille aventure comporte.

 Il n'a été fait dans la Charte de l'Atlantique aucune allusion à la patte-

mouille ; c'est une regrettable lacune qu'il serait opportun de combler. La

 répartition de la patte-mouille devra, dans l'avenir, être équitablement effec-

tuée dans le monde entier. Les hommes d'Etat qui ont la lourde tâche d'établir

 la paix feront bien d'y songer. Qu'ils se pénètrent bien de cette vérité que si la

 patte-mouille, maintenue à sa place, peut être un élément constructif, elle

 peut, par contre, contenir de furieux ferments de désordre si elle déborde les

 attributions qui lui sont dévolues.

 Il faut une politique de la patte-mouille, une politique claire, tolérante, mais


  ferme et juste. 


 La patte-mouille pour tous, dans le cadre des institutions démocratiques,

 d'accord. Mais tous pour la patte-mouille autoritaire et impérialiste, jamais.

 Et, dans ce cas, alerte à la patte-mouille.

  Ravitaillement 

 Un clochard affamé a été trouvé rongeant un numéro de


  L'Os libre 


 .

 Conduit devant M. Pineau, il a manifesté des regrets sincères. Le ministre,

 très ému, lui a remis quelques tickets périmés et 15 cartes de pain.

 Mise au point. – Depuis la rue Saint-Vincent jusqu'à la Noël, distribution

 de 3 tickets B.C.G. et S.O.S. par personne. En échange, les consommateurs

 devront déposer 100 gr. de viande. Il va de soi que ces tickets ne leur donnent

 droit à rien, mais une enquête sévère sera faite sur l'origine des 100 gr. de

  viande. 

 Les services du ravitaillement ont fait saisir certains ouvrages aux titres


  trop évocateurs :


  Gargantua 

 ,


  Les Ventres dorés 


 ,

 Le Pain de misère

 ,


  Les Buveurs 



  de sang 


 ,


  Les Derniers Anthropophages 



 , etc. 



  Le Cœur innombrable 


 ,

 de la comtesse de Noailles, a été épargné, mais


  Les Nour- 



 ritures terrestres 


 , d'André Gide, n'ont soulevé aucune pitié.
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 À Os rompus 


  Anticonstitutionnellement 

 Des lecteurs, au nombre de 18 784 et

 quelques, nous ont adressé la lettre ci-

à peu près :

 « Bien qu'elle nous ait été expli-

quée plusieurs fois et dans tous ses

 détails, nous avons parfaitement

 compris en temps voulu la chose du

 référendum. Répondre « non » à la

 première question, ça signifiait

 qu'on ne voulait à aucun prix d'une

 nouvelle constitution. Or, il se

 trouve au Palais-Bourbon un certain

 nombre de représentants dont les

 électeurs ont voté « non » et qui n'en

 font pas moins partie de la Consti-

tuante. A quoi ça va ressembler, je

 vous le demande, cette constitu-


 tion fabriquée anticonstitutionnel- 



 lement ? »


 Nous transmettons sans y rien

 changer la question à qui-de-droite.


  Sept mois 


 Autre chose, d'un genre différent

 mais non moins sérieux. Sous peine

 d'être déclarée nulle, forclose et non

 avenue, la constitution doit sortir de

 l'œuf au plus tard dans les sept mois

 qui suivront sa mise en chantier.

 Pourquoi sept mois ? Pourquoi pas

 huit et surtout pourquoi pas neuf ? Neuf

 mois, n'est-ce pas le délai généralement

 accordé en pareil cas ? Il faut ce qu'il

 faut, dit la Sagesse des Rations, et ce

 n'est pas parce que les auteurs présu-

més s'y seront mis à trois que ça ira plus

 vite. Si l'on commence à compter les

 jours à partir de tout de suite, on s'aper-

çoit que l'enfant devra venir au monde

 au début de juin 1946, c'est-à-dire net-

tement avant terme (le terme, c'est le

 15 juillet). Toutes les personnes d'expé-

rience vous diront qu'on ne peut

 vraiment pas espérer une bonne consti-

tution en s'y prenant de la sorte.


  Notre éphéméride 


 8 NOVEMBRE 1448 :

 Mort de Jean Cabot, navigateur vénitien. Il découvrit

 Terre-Neuve grâce au flair d'un chien du pays. Pour récompenser le brave

 toutou, Jean Cabot lui donna son nom.

 9 NOVEMBRE 602 av. J.-C. :

 Naissance de Nabuchodonosor le Grand. C'est

 à lui que l'on doit l'idée de mettre des pots de fleurs sur les rebords des fenê-

tres, car il fut le créateur des jardins suspendus de Babylone. Le parfum des

 fleurs lui ayant tourné la tête, il se prenait pour un bœuf et parcourait les

 rues en imitant le cri de cet animal. On comprend tout le danger qu'il y aurait

 à vouloir le copier de nos jours.

 10 NOVEMBRE 1294 :

 Rencontre de Dante Alighieri et du poète Virgile,

 non loin de la porte d'Enfer.

 11 NOVEMBRE 1902 :

 Rencontre de M. Paul Durand et de M. Henri

 Dupont au coin de la rue Custine (18

 e

  ). 

 12 NOVEMBRE 1583 :

 Naissance de Jean de Luge, cardinal espagnol. Vou-

lant corser son vin de messe, il fit de nombreuses recherches sur le quinquina

 qu'il répandit sur sa bavette et dans le grand public. C'est un des créateurs

 de nos apéritifs modernes.
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 13 NOVEMBRE 82 791 av. J.-C. :


  Naissance de Eugène-Evariste-Anatole 


 Trouillard. On lui doit l'invention de l'eau tiède.

 14 NOVEMBRE 1483 :

 Naissance à Eisleben (Saxe) de Martin Luther, réfor-

mateur religieux. Les gens étaient indécis et n'osaient adopter ses théories,

 d'ou l'expression : « Avec qui voulez-vous Luther ? »

  Recherches 

 On est sans nouvelles de M. Poileau

 Luc qui a quitté le domicile de ses parents

 dans la nuit du 3 au 4 novembre pour aller

 faire un billard. Signalement 0,90 m à ge-

noux, 1,65 m déplié, âge 97 ans. Porte une

 longue barbe blanche dont il met la

 pointe dans une des poches de son gilet.

 Etait vêtu le soir de son départ d'une

 houppelande de cocher de l'Urbaine et

 coiffé d'un chapeau Jean Bart. Signe par-

ticulier : n'a jamais eu les oreillons. Don-


 ner nouvelles à


  L'Os 

 .

 L'abondance des matières nous met

 dans l'impossibilité de publier dans ce nu-

méro une ordonnance du Ministère de l'In-

térieur portant interdiction aux visiteurs et

 aux usagers âgés de moins de 30 ans de pré-

parer des plats cuisinés dans les musées

 nationaux, les antichambres ministérielles

 et les sous-sols de la Banque de France.


  Paris la nuit 


 Alors qu'il regagnait son domicile, 27, avenue Abel-Hermant-prolongée,

 M. Achille Canavése, 72 ans, fut accosté par un individu qui, lâchement,

 lui récita à bout portant deux chapitres du dernier ouvrage de M. Paul

  Claudel. 

 Le malheureux, relevé dans un état désespéré, a été transporté à Marmot-

tan, tout en faisant de même.

  *** 

 Mlle Madeleine Desfoux, 23 ans, se présentait, l'autre nuit, et dans une

 tenue plutôt légère, au commissariat de la Muette. Selon ses déclarations,

 deux soldats l'ayant abordée, lui auraient porté de violents coups avec un

 instrument sur lequel elle ne peut, ou ne veut, fournir de précisions.

 Il s'agirait, vraisemblablement, d'une arme secrète.

  *** 

 M. Wencelas Obéré, marchand de croissants à la sauvette, a reçu la nuit

 dernière la visite de deux individus se prétendant policiers qui, sur le prétexte

 qu'il était soupçonné de trafic d'or, ont fouillé son logement.

 Ils ont emporté pour 250 000 fr. de croissants après avoir ligoté leur vic-

 time. 

 Comme ces individus étaient fort élégamment vêtus, qu'ils étaient rasés

 de frais et qu'ils portaient un faux-col propre, aucun doute ne demeure : il

 s'agit bien de faux policiers.

  *** 

 A la suite de chagrins intimes, Mme Huguette N…, 19 ans, a mis fin à ses

 jours en absorbant plusieurs tasses de succédané de café de vente libre.

 La mort a été instantanée.
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  L'otarie nationale 


 (Poème inédit en morse)

 Un jeune poète tibétain, M. Léon Altym-Tagh, nous adresse cette pièce de

 vers en morse, dont nous sommes heureux de donner, en exclusivité, la pri-

meur à nos lecteurs.

 La richesse des rimes, l'élévation de pensée, le romantisme des strophes,

 constitueront sans nul doute un véritable régal pour les amateurs de poésie

 entièrement prise dans la masse.

 –

 – – – – ..

 –


  ..... – ..–



  .– –. .– ... –....  – .


 ...– .. .–.. .– .. –.

 –

 – – – – .. – – . – – .

 ...– .. .–.. .– .. –.


  .– –. .– ... –....  – .


 –

 – – – – ..

 –

 – – – – .. – – . –– .


  .– –. .– ... –....  – .


 –

 – – – – .. – – . – – .

 –

 – – – – ..

 –

 – – – – .. – – . –– .

 –


  .– –.– ... 


 –

 – – – – ..

 ...– .. .–.. .– .. –.

 –

 – – – – .. – – . – – .


  .– –. .– – –....  – .



  .– –. .– ... –....  – .


 [–. – – – ..– ...

 ...– .. .–.. .– .. –.

 –

 – – – ..

 ... – – .– –.– – ..–

 –


  .. .–.. – – –.. –.... –


 –


 . ..– – – –. –.....  –. 


 .– ... – – – .
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 ■

 Les grands reportages de L'Os libre

 ■

 Que se passe-t-il en Argentine ?

 Une vive effervescence règne depuis quelque temps en Argentine, comme dit, ou

 à peu près, la chanson « Peron-t-y, Peron-t-y pas ? » Fidèle à sa devise : « le premier

 pour l'actualité et le premier pour la soupe »,


  L'Os libre 



  s'est empressé d'envoyer 


 sur les lieux son reporter maison. Voici ses premiers télégrammes, évidemment

 retardés parce que transmis au rabais.


  DE BUENOS-AIRES 


 (Transmis par fil atomique)

 Tout va très bien, mais il n'y a plus de marquises (je parle de celles des

 cafés), on s'est battu dans les rues à la mitraillette, alors vous pensez… Le nou-

veau gouvernement est de première bourre. Partisan du progrès social, il aime

 évidemment beaucoup la France et les Français. « Je voudrais vous être agréa-

ble », m'a dit le colonel… (son nom m'a échappé : ici, comme chez nous, ils

 sont tous au moins colonel) ; enfin, quoi, le colonel qui avait remplacé le colo-


 nel Peron. 


 –

 Que savez-vous faire ?

 –

 Mon Dieu, rien… J'ai manqué ma licence de lettres…

 –

 Parfait… alors je vais vous mettre à l'Information ; je n'ai personne pour

  l'Information… 

 Je me suis récusé, ma qualité de Français m'empêchant d'accepter un

 poste officiel étranger. Le colonel a vivement regretté ce contretemps et

 comme compensation m'a fait donner une chambre dans le meilleur hôtel


  de la Bocca. 


 La police qui avait défendu l'ancien gouvernement est passée maintenant du


  côté des insurgés. 


 Tout va très bien…

 Le lendemain, sept heures du matin

 Tout va très mal…

 Il y a quelques instants, j'ai sonné pour que l'on m'apporte le café ; j'étais servi

 hier au soir par une accorte soubrette bien roulée… comme je les aime. Ce matin,

 j'ai vu arriver un gars moustachu porteur d'une mitraillette.

 –

 Comme elle a changé, me suis-je dit.


  Erreur !


 Le gars en question était un policier en civil.

 –

 Bravo, que je lui ai dit, vous êtes avec nous.

 –

 Non, qu'il m'a fait… on n'y est plus… On est repassé du côté du général

  Peron… 

 –


  Du colonel Peron… 
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 –

 Du général : on lui a donné de l'avancement. Le gouvernement d'hier est

 en prison… Voulez-vous me donner vos nom, prénoms, qualité et m'ex-

pliquer un peu ce que vous faites ici… Considérez-vous désormais comme

 étant en liberté surveillée… Et ne sortez de votre chambre sous aucun

  prétexte. 

 Tout va très mal !

 Même jour, vingt et une heures

 Tout va de nouveau très bien. Stop. Police repassée notre côté. Stop. Peron

 arrêté. Stop. Ancien gouvernement au pouvoir. Stop. Ai été décoré ordre Grand

 Condor. Stop. Vive liberté !

 Le lendemain, sept heures du matin

 Tout est dans le sieau. Stop. Peron délivré et canonisé. Stop. Nouveau ancien

 gouvernement en prison. Stop. Ça barde pour mon matricule. Stop. Envoyez


  fonds urgence. 


 Spectacles, radio, divers et télégraphe

 Le rubriqueur se présente

 Au moment d'inaugurer cette rubrique, je ne saurais mieux faire, chers lec-

teurs, que de vous exposer les raisons qui ont obligé ma modestie à en accepter


  la charge. 


 J'étais, il est vrai, tout désigné pour vous parler du théâtre, car je n'y vais

 jamais. Mon impartialité est donc absolument assurée. Je me bornerai

 d'ailleurs à quelques brefs éloges des jeunes et jolies comédiennes que j'ai par-

fois le plaisir de rencontrer à la messe de Saint-Germain-des-Prés. J'attends

 dès maintenant leur candidature.

 Pour ce qui est de la partie radiophonique de cette rubrique, je suis égale-

ment très compétent, car je ne possède chez moi aucun appareil de T.S.F. et

 mes amis non plus. Il y a longtemps que nous les avons vendus, afin d'acheter

 du pain pour les pauvres petits poissons rouges du jardin des Tuileries. Il est

 vrai qu'il pourrait m'arriver d'entendre, par mégarde, quelque émission dans

 un de ces établissements qu'on appelle « bistrots », mais vous m'accorderez que

 ce petit bruit est bien anodin. Quand cela vous entre par une oreille, cela vous

 sort par l'autre, si bien que mon indépendance n'en sera nullement affectée.

 En ce qui concerne la rubrique « divers », il y a sûrement assez de choses que

 je ne connais pas pour que je puisse vous en parler longuement.

 Enfin, pour la rubrique télégraphique, je jure sous la foi du serment que ni

 mes parents ni mes grands-parents n'ont connu Louis Onze et que seul mon

 grand-père maternel était employé des Postes. Je ne l'ai donc pas connu et tout

 est pour le mieux.

 La semaine prochaine, je vous indiquerai l'heure qu'il est au mois de

  novembre. 


  Modeste G


  ONCOUR. 
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 Le ministère des P.T.T. communique :

 L'annuaire des faux numéros de

 téléphone sera mis en vente entre le

 15 janvier 1946 et le 16 décembre 1945

  (G.M.T.). 


  Cours et cotations 


 612 fr. 75, 23 fr. 95, 69 fr. 50, 1241 fr.,

 501 fr. 85, 14 fr. 05, 6521 fr. 40, 202 fr.,

 1102 fr. 90, 2 fr. 75, 115 621 fr., 3482 fr.,

 1281 fr. 10, 566 fr. 66, 0 fr. 85.

 Nous ne savons pas du tout à quoi se

 rapportent ces prix (que nous trouvons

 pour notre part parfaitement raisonnables)

 et que nous laissons à l'appréciation de nos

 lecteurs en vue de leur adaptation éven-

 tuelle. 


  La cuisine pratique 



  Cheval farci 


 Prendre un beau cheval en station. Déte-

lez-le, abattez-le d'un bon coup de tête

 entre les deux yeux.

 Relevez les brancards afin de ne pas être

 gêné dans vos préparatifs.

 Coucher l'animal sur le dos et l'ouvrir de

 bas en haut, ou de haut en bas, suivant le

 côté où l'on se trouve, et suivant une ligne

 idéale partant de la mâchoire inférieure à


  l'autre bout. 


 Videz et dépouillez. Hachez finement,

 passer au tamis fin, ajouter cinq à dix pieds

 de persil, quelques clous de girofle et poi-

 vrez. 

 Bourrez la bestiole avec le hachis

 obtenu, puis recoudre soigneusement l'ou-

 verture 

 .

 Aidez l'animal à se remettre sur pied et

 attelez-le à nouveau et allez-vous-en rapi-

dement avant qu'un gros cocher soupçon-

neux ne survienne inopinément et s'étonne

 de vous voir tripoter son bourrin.


  Tonton J


  ULES. 

 Du nouveau en football

 On parle beaucoup actuellement, dans les milieux – et même dans les

 coins sportifs – d'un nouveau jeu, qui nous vient, naturellement, d'Amérique

 et qui est appelé à remplacer très rapidement le vieux football association.

 Il s'agit du football dissociation.

 Ce sport, extrêmement spectaculaire, se pratique à 21 joueurs, ou plus

 exactement, la partie commence avec 21 joueurs et se termine avec 0 joueur.

 Car le jeu consiste à éliminer tous les joueurs, les uns après les autres.

 Cette élimination peut s'obtenir de différentes façons : soit par disqualifi-

cation, soit par coups de pied dans le ventre, soit encore par coups de matra-

que, coup de hache ou même de canon. Quand il ne reste plus sur le terrain

 que l'arbitre (encore cette condition n'est-elle pas absolument nécessaire, ce

 dernier pouvant lui-même être abattu au cours de la partie, mais seulement

 à coups de pavés), la partie est terminée.

 Mais me demanderez-vous, qui gagne alors ?

 Eh, c'est précisément sur ce point que je voulais attirer votre attention, car

 c'est justement là qu'est l'incontestable originalité de ce nouveau jeu.


  IL N'Y A PAS DE GAGNANT !


 Voilà enfin du sport, du vrai. Du sport pour le sport.

 Du sport chimiquement pur !
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  Photographie 


  par correspondance 


 Nous vous avons annoncé dans notre précédent numéro, que nos spécialistes met-

taient la dernière main à notre dispositif. Nos laboratoires viennent de mettre au point

 un nouveau perfectionnement permettant de se faire tirer en portrait par tuyau acousti-

que. Le procédé est le suivant :

 Vous débouchez le cornet, vous soufflez dans le tuyau, vous dites comment vous êtes

 et on s'occupe de vous.

 Encore quelques formalités et nous pourrons entrer dans le domaine des réalisations

 pratiques. On vous tiendra au courant.


  Petites Annonces 


 Feignant cherche travail tout fait, envoyer sa-

 laires. 

 Ex-agent de la Sûreté, élégant, garde-robe

 complète et jolie paire menottes, poserait

 pour cartes postales sentimentales. Ecrire

  Flairdassier. 

 Hirondelle partant pour l'Algérie cherche

 oiseau pour apprendre l'arabe. Prix : 25 che-


 nilles par leçon. 


 Appareil pour se gratter le dos : 6 sous.

 Modèle de luxe en forme de face à main,

 pour se gratter le nez : 8 sous. Divers autres

 modèles : 10 sous.

 Echangerais rouleau compresseur contre vis


 à lorgnon. Urgent. 


 A échanger femme bavarde contre bourdon-


 nements d'oreilles. 


 Réveille-matin « le terrible », mouvement

 8 jours. 153 fr. 10.

 Article pour gros feignant particulièrement ré-

pugnant : quadruple sonnerie à double répé-

tition avec, en sus, tir de barrage, sirènes,

 fanfare, etc. Mouvement annuel… 14 203


  fr. 25 


 Modèle supérieur garantissant un bon réveil,

 fonctionnant à l'uranium. 50 000 fr.

 Ecclésiastique s'endormant facilement recher-

che pince monseigneur pour ouvrir les châs-

ses. Ecr. R.P. Dac, passage de l'Abbé-


 Rauzéna (Russie). 


 Polonais naturalisé français cherche sténo-

dactylo anglaise connaissant russe, pour cor-

respondance espagnole. Ne pas se présen-

ter, écrire en danois avec références et

 prétentions, à Espérant'os, boulevard des Ita-

 liens. 

 Urgent. Il a été perdu, au cours d'une faran-

dole à Luna-Park, un bébé de 7 mois. Il por-

tait une petite brassière en laine verte au

 moment de sa disparition qui remonte au

 13 avril 1912. Ecrire maréchal Nouvoissy,

 4, avenue de la Naphtaline.

 Il a été perdu un paragraphe contenant

 trois précieux accents circonflexes, une ar-

gutie dièze, une antinomie bémol et une

 anacoluthe à mains plates. Rapporter le

 tout si possible à M. Nazerau, Bibliothè-

que Nationale, troisième petit banc après


  le poêle. 


 Chapeau cochon, au contact de l'air chaud

 (métro, par ex.), projette un liquide nauséa-

bond dans toutes les directions. Contenance

 approximative 4 litres : 304 fr. (Très divertis-

 sant). 

 Bifteck sauteur (se remonte comme une simple

 pendule), au contact du couteau bondit dans

 tous les sens et donne lieu à de bien char-

mantes poursuites dans l'appartement. (Amu-

sant) : 28 fr. 90.


  DEMANDES D'EMPLOI 


  DIVERS 

  RECHERCHES 


  FARCES ET ATTRAPES 
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 Filet à papillons pour récupération facile :


  12 fr. 10. 


 Liquide inflammable, se met dans certains us-

tensiles nocturnes – le demi-setier : 11 fr.


  (bien marrant). 


 Bâtonnet « Le Vigilant », décèle l'encaisseur

 le plus revêche dans un rayon de 100 mè-

tres : 6 fr. Modèle avec feu rouge pour gros

 voyous sourds : 10 fr. 50.

 Clavecin à une note pour débutant : 768 fr.

 Modèle à 3 notes pour petit virtuose : 898 fr.

 Ebénisterie seule, pour personne n'aimant

 pas la musique : 6 fr.


 Jeux de patience faisant rapidement 



 affluer le sang au visage. Depuis 



  1010 fr. 70. 



  RÉSUMÉ DES CHAPITRES PRÉCÉDENTS 


 Les recherches commencées continuent.

  Chapitre 

 I

 V

  L'homme… 

 La nuit tombait comme seules savent tomber les nuits. Le commissaire Feuillemolle, les

 pieds dans les entournures de son gilet, murmura : « Les nuages sont bien bas ».

 –

 J'ai l'impression qu'ils ne passeront pas la nuit, émit finement l'inspecteur Fraisaulard,

 en dessinant, sur le trottoir et à la craie, un épisode de la bataille de Bouvines.

 –

 Rentrons au bureau, ordonna le commissaire.

 –

 Vous avez raison, chef, ici les arbres ont des oreilles, approuva Fraisaulard en relevant

 le commissaire Feuillemolle qui, ne se souvenant plus qu'il avait les pieds dans son gilet,

 venait de s'écrouler sur la chaussée.

 Les deux policiers pénétrèrent dans le bureau. Un homme les y attendait. C'était un

 curieux personnage. A première vue, il n'offrait rien de particulier ; à la seconde non plus ;

 mais, à la jumelle marine, il rappelait à s'y méprendre un commis-voyageur en pelles à

 gâteaux de l'époque florentine.

 –

 Vous vous appelez comment ? interrogea le commissaire.

 –


  Comment, répondit l'homme. 


 –

 Je vous demande comment vous vous appelez ?

 –

  Comment. 

 –

 Vous vous payez ma tête ?

 –

 Non, vous me demandez mon nom, je vous le dis, je m'appelle Comment Jules, Jules

  Comment. 


  OUTILLAGE POUR SPÉCIALISTE 



  INSTRUMENTS DE MUSIQUE 



  ARTICLES RÉCRÉATIFS 
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 –

 Bon, vous ne seriez pas par hasard parent avec un nommé Pourquoi ?

 –

 Non, monsieur le commissaire.

 –

 Bien, et qu'est-ce qui vous amène ici ?

 –

 Généralement c'est le métro, mais aujourd'hui je suis venu à saute-mouton.

 –


  Avec qui ?


 –


  Tout seul. 


 (


 A voir. 


 )
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  L'OS LIBRE 


 « Contre tout ce qui est pour – Pour tout ce qui est contre. »


 NUMÉRO 6 – JEUDI 15 NOVEMBRE 1945 



  C'est nécessaire 



  par Pierre D


  AC 

 Il ne s'agit plus, comme aux temps définitivement révolus de la facilité, de

 pratiquer la politique de l'autruche en cachant son lorgnon dans le tiroir-caisse

 de sa poche-revolver. Nous sommes incontestablement, qu'on le veuille ou non,

 à l'angle aigu du tournant de notre histoire, il convient donc de bien regarder

 les choses en face, c'est pourquoi, après mûre réflexion, après avoir tout bien

 pesé, tout bien mesuré, tout bien jaugé et vérifié, je n'hésite pas à déclarer : c'est

 nécessaire. Je devrais même ajouter, pour être conséquent avec moi-même :

 c'est indispensable. Je ne l'ajoute pas, car j'estime qu'en disant c'est nécessaire,


  c'est également suffisant. 


 Oh ! certes, ce n'est pas de gaieté de cœur que je fais cette affirmation dont

 l'impératif le dispute au catégorique. Je sais parfaitement qu'elle marque le

 point de départ d'une évolution dont le moins qu'on puisse dire est qu'elle est

 névralgique et cruciale. Mais il est évident que chaque citoyen ou citoyenne de

 bonne volonté et de taille moyenne doit se rendre compte que l'heure est venue

 de sortir des sentiers battus par la houle des chemins de traverse pour gagner

 la route nationale qui conduit aux autostrades de la pensée nouvelle. Il faut

 sans regret laisser les escaliers du passé pour prendre sans hésiter les ascen-

seurs de l'avenir. C'est la raison, donc, qui me fait répéter, en pleine conscience

 de mes responsabilités : c'est nécessaire.

 Réélu à l'unanimité Président du gouvernement provisoire de la

 République française, de Gaulle affronte les communistes, majori-

taires au Parlement, qui exigent un ministère clé. Le général refuse

 de leur confier « l'un des leviers qui commandent la politique

 étrangère ». A Nuremberg, on se prépare à juger les criminels

 nazis. Leur procès débute le 20 novembre. Bon nombre de Français

 affirment ne pas s'y intéresser. Ils préfèrent oublier ces années tra-

giques et profiter de tout, y compris des mélodies américaines que

 les GI leur font découvrir.

 E

  dito 
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 Eh ! oui, c'est nécessaire ! Et urgemment nécessaire encore ! Aussi bien

 n'est-il pas suffisant de le dire, encore convient-il de le mettre en pratique

 et d'en arriver, dans les plus brefs délais, à la période constructive d'appli-

cation, avec tout ce que cela comporte de décentralisation et de conséquences

  réalistes. 

 Evidemment, il va falloir rompre brutalement avec de vieilles habitudes

 d'antiques traditions auxquelles nombre de gens étaient accoutumés depuis

 bien des lustres, bien des lampadaires et bien des chandeliers. Mais quoi ! la vie

 est la vie, le progrès est le progrès et tout ce qui se réclame de la traction avant

 doit obligatoirement se dégager de l'attraction arrière des influences désuètes


  et périmées. 


 La structure est en pleine réforme ; bientôt le verrou de la routine sautera

 sous la pression concentrique du passe-partout des industries-clés, la

 nationalisation de la corde à nœuds et la socialisation de la gomme à claquer

 ne sont plus qu'une question de jours et d'appréciation. Alors il n'y a pas à hési-

ter. Il faut agir vite et sans tergiverser, car, en vérité je vous le dis, c'est néces-

 saire. 

 Mais, me direz-vous, qu'est-ce qui est nécessaire ?

 Je ne ferai pas à la perspicacité de mes lecteurs l'injure d'apporter ici une

 précision qui n'aurait pour résultat que d'amoindrir en l'affaiblissant la force

 lumineuse de ma démonstration. Il importe peu de savoir ce qui est nécessaire,

 mais bien de se rendre compte que c'est nécessaire. Là est la clarté de la foi qui

 abat les montagnes de gravats de l'ignorance et supprime les passages à niveau


  de l'obscurantisme. 


 Car, comme l'a si bien écrit Phrynichus d'Athènes : « Le nécessaire est à

 l'indispensable ce que le soutien-gorge est aux mamelles de l'humanité… »

  Bienfaisance 

 En raison de la vague d'indulgence apai-

sante qui semble présentement déferler tant

 sur les comités d'épuration qu'au sein

 même des cours de justice et de la commis-

sion des grâces, la Société Amicale des An-

ciens de la L. V. F. et de la Waffen S. S. tiendra

 prochainement sa première réunion de

 contact et d'information en vue de l'organi-

sation d'un grand gala au bénéfice des spo-

liés de la Libération.


  Un oubli 


 La dame sobrement vêtue qui est venue

 hier dans nos bureaux vers 16 h 47 (G. M. T.)

 pour faire l'acquisition d'un exemplaire de

 notre journal et qui a oublié un gros colis de

 ravitaillement est priée de ne pas se déranger.

 Nous nous en occupons activement.

  DÉMENTI 

 Nous démentons formellement, et de

 la manière la plus catégorique, la perfide

 insinuation dont nous avons été l'objet

 dans le numéro de Noël du


  Petit Paveur 



  radical illustré 


 , comme par laquelle nous

 aurions démenti quelque chose. C'est

 faux. Le démenti dont auquel il est fait al-

lusion n'était en réalité qu'un démenti à

 un autre démenti démentant notre dé-

 menti. 
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 À Os rompus 



  Pas ça 



  Les lecteurs de 



  L'Os libre 



  sont trop 


 exactement informés pour ignorer

 encore l'incroyable décision récem-

ment prise par le ministre des Vins et

 Spiritueux. Il ne s'agirait rien de moins

 que de réduire le nombre des débits


  de boissons. 


 Inutile, n'est-ce pas, d'insister sur le

 caractère criminel, vexatoire et unila-

téral de pareille mesure dont le résul-

tat le plus certain serait de nous

 obliger à faire la queue en tirant la lan-

gue devant les rares bistrots échappés


  au désastre !


 Mais il y a mieux ou, si l'on préfère,

 plus pire ! Ne dit-on pas que, parmi les

 établissements à supprimer, figurerait

 en tout premier lieu la buvette de la

 Chambre des députés ?

 On voit d'où vient le coup et aussi

 où il va !… Mais l'opinion publique a

 son mot à dire là-dessus. La France ne

 s'est pas donné un parlement pour lui

 refuser ensuite toute possibilité de

 s'humecter en cas de besoin le palais


  Bourbon !



  Un faux bruit 


 Un certain nombre de chers petits

 vieux lecteurs nous écrivent pour

 nous demander ce que l'on doit pen-

ser d'un événement dont la presse

 nous a entretenus richement ces

 temps derniers. Est-il vrai, s'étonnent-

ils, que certaines gens aient pu réaliser

 un milliard de bénéfices sur les rentes

 françaises ?…. Nous en avons en por-

tefeuille, nous, de la rente, malgré ça,

 nous n'avons jamais rien gagné, au


  contraire. Alors ?…. 


 Alors, chers correspondants, soyez

 en repos, tout cela n'était qu'un bo-

bard, une invention, un faux bruit.

 La preuve, c'est qu'on n'en parle


  plus !


 Le procès de Nuremberg

 En réponse à des rumeurs aussi

 inconstantes que sans fondement, on

 nous prie de dire que le procureur

 général Mornet ne sera pas appelé à

 requérir contre les coupables de Nu-

 remberg. 

 Encore un espoir qui s'évanouit

 pour les grands criminels de guerre !


  Une bonne nouvelle 


 Il y a du mal-va depuis quelque

 temps dans les services téléphoniques

 de Paris : tantôt ça marche, tantôt ça


  ne marche pas. 


 –

 C'est le jus qu'est trop faible pour

 passer dans le combiné, expliquent les

  techniciens. 

 Malgré ça, l'usager n'est pas

  content. 

 –

 Pas la peine de payer un abonne-

ment si on ne peut pas se servir de son


  appareil, bougonne-t-il. 


 Reconnaissant le bien-fondé de ces

 plaintes, le ministre des Communi-

cations a bien voulu compenser les

 déficiences du réseau téléphonique

 urbain par la création d'une nouvelle

 ligne aboutissant à New York (com-

poser sur le cadran les initiales U. S. A.

 et attendre que ça réponde).

 Comme ça, les personnes qui tien-

nent absolument à téléphoner pour-

ront, quoi qu'il arrive, donner libre

 cours à leur innocente manie.
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  Où sont-elles ?


 Par une fatale imprudence, les minis-

tres démissionnaires du gouvernement

 provisoire ont été provisoirement char-

gés d'expédier les affaires courantes.

 Ils les ont en effet expédiées, mais

 où ? A l'heure tardive et même indue,

 où nous mettons sous presse, per-

sonne ne peut encore le dire.

 Des affaires courantes, par défini-

tion ce n'est pas toujours très divertis-

sant, mais était-ce une excuse pour

 s'en débarrasser de façon aussi cava-


 lière ?


 Une campagne de L'Os

 Parisiens ! de la tenue !

 Il faut avoir le courage de le dire, les rues de Paris offrent actuellement au tou-

riste un spectacle lamentable et peu digne des traditions de tenue et de courtoi-

sie jadis en honneur.

 Et cela à l'heure même où d'innombrables soldats alliés sont nos hôtes !

 Je vous le demande, que peuvent penser de nous ces grands gaillards timides

 et doux, dont la démarche hésitante témoigne du constant et louable souci de

 ne pas nous bousculer ? Et quelle image emporteront-ils de ce Paris tant vanté ?

 En vérité, il est temps d'amorcer une campagne de grand style pour porter le

 fer rouge dans la plaie, car la réputation de notre capitale est en jeu. C'est pour-

 quoi 

  L'Os 

 , toujours à la pointe du bon combat, vous crie aujourd'hui :

 –


  Alerte !


 Nous ne voulons plus voir dans des bars ironiquement et uniformément bap-

tisés « américains » nos compatriotes absorbant sans pudeur d'innombrables

 fines et cognacs sous l'œil un tantinet moqueur d'athlètes en kaki attablés devant

 des sodas ou des jus de tomate. Cette vague d'alcoolisme qui déferle sur la Ville

 lumière se traduit chaque nuit par des agressions dont nous trouvons un triste

 reflet dans la rubrique des faits divers. Voilà qui risque, si l'on n'y met le holà,

 de décourager les meilleures bonnes volontés.

 En effet, pas plus tard qu'hier, quelques G. I

 –

 Nous n'osons plus circuler la nuit, même en groupes, tant les femmes sont

 . me confiaient :

 entreprenantes et les rues peu sûres !

 Et de me citer le cas d'un de leurs camarades, grand et pacifique garçon de

 25 ans, qu'une jeune femme tenta d'assommer à coups de sac à main. Sans la

 présence d'esprit de la victime, qui parvint à arracher le sac et à s'enfuir avec,

 tout était à craindre.

 Citons, enfin, et pour confondre ceux qui seraient tentés de nous taxer d'exa-

gération, ce navrant drame de l'alcoolisme :

 Hier après-midi, un camion américain de 15 tonnes qui vaquait tranquille-

ment à ses occupations a été littéralement embouti par une devanture. Le chauf-

feur du camion ayant heureusement sauté de son siège 20 mètres avant la


  collision, est indemne. 


 Le propriétaire de la devanture, en complet état d'ébriété, a pris la fuite.

 C'en est assez !

 Monsieur le Préfet de police, vous avez la parole.
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  CONSULTATIONS JURIDIQUES 


 Décidément, y a du litige ! J'extrais de

 mon volumineux courrier la lettre suivante

 prise au hasard entre 8772.


  Mon cher maître, 


 Puisque vous répondez si aimablement

 aux questions embarrassantes que vous

 posent vos confrères, permettez-moi de vous

 soumettre le cas suivant :

 Un de mes clients qui habite rue Jacob se

 trouve exproprié par la faculté de Médecine.

 Or, pour le mettre à la porte de son

 appartement, ladite faculté lui a dressé une

 mise en demeure par lettre recommandée


  (absolument authentique). 


 Par quel moyen me conseillez-vous de

 risposter à cette manœuvre paradoxale ?

 Avec mes vifs remerciements, veuillez

  agréer… 


  Me X… 


 , avocat à la Cour des Miracles.

  RÉPONSE 


  Mon cher confrère, 


 Voilà un cas qui, je l'avoue humblement,

 me plonge dans un grand embarras. La

 mise en demeure de quitter la sienne faite à

 votre client est en effet quelque peu

 paradoxale, mais l'expropriant étant la

 faculté de Médecine, cela me surprend

 moins, habitué que je suis à voir les mé-

decins préconiser pour la même maladie


 des traitements exactement opposés :



  Contraria, contrarius curantur. 


 Il est évident que si l'enquête de

 commodo et incommodo a été faite, votre

 client n'a de recours possible que pour

 vice de forme ; or, je ne connais pas la


 forme de l'immeuble qu'il habite. 


 Cependant, puisqu'il s'agit de la faculté

 de Médecine, il nous faut rester sur un

 plan totalement médical, et répondre à

 cette paradoxale mise en demeure par un

 procédé analogue que les médecins ne

 pourront réfuter. Je m'explique : la faculté

 de Médecine veut chasser votre client ? Eh

 bien ! que celui-ci aille chez son médecin

 habituel et se fasse faire immédiatement

 un abcès de « fixation ». Que pourra faire

 alors la faculté de Médecine devant la

 décision d'un de ses membres ? Rien, je

 pense ? Nantie du certificat délivré par le

 praticien, votre plaidoirie fera donner

 gain de cause à votre client qui, je l'espère,

 se montrera généreux envers vous… et

  moi. 


  Me A


  NKESSE. 


  La mode pratique 


 Mesdames ! Ne dites pas que votre robe

 est inutilisable parce que les manches en

 sont usées. Voici trois conseils que nous

 vous donnons pour trois cas différents et

 nous sommes certains qu'ils vous seront


  fort utiles. 


  1° 


  Si les 


 Enlevez-les et remplacez-les par du


  poignets sont usés. 


 chatterton que vous collerez directement

 sur la peau. Vous pourrez border d'un pan-

sement en mousseline à beurre que vous

 fermerez avec du bolduc ou du taffetas

 gommé de teinte assortie.

  2° 

 Si le coude est usé.

 Découpez le trou. Une fois le trou enlevé,

 votre manche sera aussi nette qu'avant.

  3° 

 Si les manches sont complètement usées.

 Retroussez-les et, suivant la formule, ça


  ira beaucoup mieux. 



  La photographie 



  par correspondance 


 Enfin, nous sommes fin prêts. C'est-à-

dire qu'il ne reste plus qu'une toute petite

 question de détail à régler, un incendie

 fortuit et malgré tout inopiné ayant

 détruit tout notre matériel à l'exception

 d'une pince à gaz et de six boulons à pas

 de vis international. Quarante-huit heu-

res au maximum nous sont nécessaires

 pour mettre la dernière main à la remise

 en état du bazar.

 Nous serons donc en mesure, jeudi

 prochain, de fonctionner normalement

 et de vous donner tous les détails qui

 permettront de mettre en pratique la

 magnifique invention dont nous pou-

vons, à juste titre, être fiers et solidaire-


 ment responsables. 


  --------------------------------  

  --------------------------------  
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 Le temps qu'il fera

 De beau et chaud à très beau et très chaud,

 avec pluies diluviennes entrecoupées d'aver-

ses antédiluviennes suivies d'orages avec

 chutes de verglas et conséquemment de per-

sonnes de tous âges et de toutes conditions.

 Gelées nocturnes et de groseille

 .


  Température :


 en hausse mixte sur la


  baisse mitoyenne. 



  Petites Annonces 


 Boulon veuf et triste cherche petit trou pas

 cher pour se fixer définitivement. S'adresser

 au bureau du journal.

 Comprimé d'aspirine, dans la force de l'âge,

 cherche bonne migraine avec qui se mesurer.

 Vapeur et crises de nerfs au chiqué, s'abste-

 nir. 

 Usine textile recherche bon jardinier pour

 greffer coton sur tissus de bois.

 Désormais écrivez vos lettres de rupture, d'in-

jures, de souhaits et félicitations forcés, vos

 réponses au percepteur, avec notre ENCRE

 ANTIPATHIQUE à base de sel et de vitriol.

 Votre correspondant se roulera par terre de

 rage. Effet garanti. Le grand flacon publici-

taire pour cinq lettres. 46 fr. 92.

 Chez Miss BAS, en réclame :

 Bas de laine garnis francs Pleven


  La douzaine ..............................  2 fr. 60. 


 Les mêmes non garnis.


  La paire..................................  99 fr. 95. 


 B. S. F. (Bas sans fil).


  Le stère.....................................  3 fr. 30. 



  Nylon, la paire..........................  1800 fr. 


 Ni long, ni court, les trois grands : .146 fr. 10.

 Modèle luxe. « Nylon de Lenclos », la pièce :


  5602 fr. 45 


 Vase forme candélabre, finement décoré,

 pieds Louis XV. Tous coloris. Hauteur

 0,890 m. 175 fr. Même modèle, pour la

 nuit, avec en plus accoudoirs, éclairage in-

direct et escalier de service. Quantité limitée.


  2912 fr. 15. 


 Sélection de pages, choisies dans les volu-

mes les plus rares de la Bibliothèque natio-

nale. Le gros volume de 450 pages, 102 fr.

 Modèle cartonné, 598 fr. 05. La page au

 choix, 15 sous. S'adres. disc. concierge Bib.

  Nat. 

 Chef de station de métro troquerait Mouton-

Duvernet contre mouton du boucher. Ecrire

  Larame. 

 Jeune homme ruiné vendrait à particulier

 beaux bijoux de famille. 1° Tiare épiscopale

 or pur garnie gros diamants. 2° Ciboire or

 massif incrustation rubis. 3° Bénitier or massif.

 4° Chapeaux d'évêques, etc. Faire offres dis-


 crètes Riton-les-mains-jointes. 


 Matinée contre cochon d'Inde. Tous les

  après-midi. 

 Canadien de passage à Paris, céderait bon

 prix chaude canadienne taille 44. Yeux mar-


 ron clair. 


 Voici venir l'hiver ! Profitez encore de nos ta-

rifs d'été. Garantissez-vous des grippes futu-

res en vous faisant poser dès maintenant des

 ventouses. La pièce 8 sous. Le cent 3 fr.

 Echangerais service 3 pièces avec débarras

 quartier chinois, contre pièce de vin tout

 confort. Ecr. « La Hutte pour tous ».

 A vendre ou à louer costume m'appartenant,

 3 pièces, stoppage central, sans reprise,

 s'adresser à ma concierge.

 Grand choix beaux maîtres et maîtresses,

 doux caractère, belles situations. Catalogue

 1 A comprenant plus de 1000 photos et tous

 détails. Médor le spécialiste pour placement

 des maîtres et maîtresses.


  DEMANDES D'EMPLOI 


  DIVERS 

  ÉCHANGES 


  PROPOSITIONS DIVERSES 


  LOCATIONS 


  ANNONCES POUR CHIENS ET CHATS 
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 Gigots d'abeille (avec miel),


  la pièce ................  



  ......................  100 fr. 


 Gigots de mouche charbonneuse,


  la tonne ................  



  ....................  1000 fr. 



  Les mêmes avec manche ............. 2000 fr. 


 Selles d'agneau, en bon état,


  le décalitre ............  



  ......................  291 fr. 



  avec étriers, le décalitre............ 331 fr 75. 


 Pattes de renard confites,


  le paquet ...................................... 17 fr. 


 Pattes d'épaulettes (en vrac),


  le stère..............................  



  Pattes alimentaires, le setier .............. 30 fr. 



  ........ 16 sous. 



  Pattes de mouche, la ligne ................. 8 fr. 


 S'adresser Institut des bons mangeurs, 3, rue

  Aulard 

 .


  Chapitre V


 Le commissaire Feuillemolle, comprenant la gravité de la situation, fixa Fraisaulard dans

 les yeux, lequel fit de même en sens contraire.

 –


  En somme… 


 –

 Chef-lieu Amiens, ironisa l'homme.

 –

 En somme, reprit, sans paraître avoir entendu cette spirituelle boutade, le commis-

saire, en somme de quoi s'agit-il ?

 –

 Voilà la chose, approuva Fraisaulard.

 –

 C'est justement pour ça que je suis venu, fit l'homme.

 –

 Ah ah ! s'exclama le commissaire, alors voulez-vous dire ce que vous savez ?

 –

 Je sais par cœur la grève des forgerons.

 –


  C'est tout ?


 –


  Oh non. 


 –

 Que savez-vous encore ?

 –

 La gronge des forgegrèves ou la forge des grèvegerorons ou encore…

 –

 Ça va, interrompit le commissaire, est-ce que vous avez la bouche pleine ?

 –

 Ben, vous savez en ce moment, avec le ravitaillement…

 –

 Bien, et vous ne voyez pas qui peut être l'assassin ?

 –

  Non. 

 –


  Nous non plus. 


 –

 D'autant plus, dit Fraisaulard qu'on n'est pas certain qu'un crime ait été commis.

 –

 Bien dit, Fraisaulard, vous me rappelez Duguay-Trouin. L'incident est clos et notre


  enquête aussi. 



  MARCHÉ LIBRE 
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 –

 Quand même, murmura le commissaire Feuillemolle en se mouchant avec le nez de

 Fraisaulard qui se trouvait plus à portée de sa main que le sien, ça a été une rude affaire.

 –

 Oui, chef, mais comme vous aimez à le répéter souvent, ce ne sont pas les affaires les

 plus dures qui sont les moins simples.

 Et, sortant du bureau, les trois hommes s'enfoncèrent le chapeau sur la tête en même

 temps que dans la nuit.

  FIN 
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  L'OS LIBRE 


 « Contre tout ce qui est pour – Pour tout ce qui est contre. »


 NUMÉRO 7 – JEUDI 22 NOVEMBRE 1945 


 Le favoritisme pour tous


  par Pierre D


  AC 

 Avant la démocratie, ce n'est pas la démocratie ; après la démocratie, ce n'est

 plus la démocratie ; la démocratie, c'est la démocratie. J'aimerais voir cette

 noble déclaration gravée au frontispice de toutes les bonnes maisons où l'on

 vend de la clé industrielle, au moment où les institutions républicaines repren-

nent leur marche en avant vers un avenir qui sera d'autant plus fécond qu'il


  sera moins stérile. 


 D'autre part, l'égalité étant à la base de tout ce qui doit être identique, il faut

 s'attendre d'ici peu à voir s'ouvrir ou plutôt se rouvrir les portes de la campagne

 contre le favoritisme. Le favoritisme est une vieille connaissance. Il a toujours

 existé. Il a toujours été violemment attaqué. On n'en est jamais venu à bout.

 Doit-on, pour autant, renoncer à l'abattre ? Je ne le crois pas. Mais je pense que

 si les méthodes employées jusqu'à ce jour pour le faire disparaître se sont

 révélées inefficaces, c'est parce qu'elles ont toujours été inopportunes et

 maladroites et sont, de ce fait, demeurées inopérantes.

 Aussi bien le problème n'est-il pas de combattre le favoritisme jusqu'à sa

 partielle ou totale abolition, mais bien au contraire de l'étendre, de l'élever, de

 l'élargir et d'en faire une des conditions même de la vie essentielle du pays.

 Le 16 novembre, le général de Gaulle forme un cabinet où les trois

 partis représentés à l'Assemblée, le PCF, le MRP et la SFIO,

 obtiennent chacun cinq portefeuilles. Parmi les mesures immédia-

tement confirmées figure l'abandon de l'heure d'été. Une décision

 symbolique pour rompre avec « l'heure de Berlin » imposée pen-

dant l'occupation. Ces années sont évoquées dans les comités

 d'épuration qui se réunissent pour juger, en privé, les trahisons de

 certains Français. Enfin, à Washington, les chefs des gouverne-

ments américain, britannique et canadien décident de ne pas

 communiquer à l'URSS le secret de la bombe atomique.

 E

  dito 
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 J'ai tout lieu de supposer que les immortels principes de la Déclaration des

 Droits de l'Homme et du Citoyen sont encore vivaces dans la mémoire de tous

 ceux qui ne les ont pas oubliés. C'est donc en s'inspirant de ce que ces principes

 contiennent qu'il appartient à nos élus de la Constituante d'élaborer, avant

 toutes choses et avant même de continuer ce qu'ils n'ont pas encore com-

mencé, un projet de loi établissant, en un article unique, le favoritisme obliga-

toire pour tous les citoyens et citoyennes en âge de porter sur les épaules ou

 sous le bras, suivant leur formation, le colis postal de leurs responsabilités.

 Il faut que, demain, le favoritisme soit accessible à tous, il faut que tout le

 monde puisse en profiter. Il faut que, sur quarante millions de Français, il y ait

 quarante millions de favorisés. Il faut également que le législateur envisage les

 plus sévères sanctions à l'égard de ceux qui tenteront de transgresser la loi et

 qui, à l'aide de moyens plus ou moins avouables, essaieront de se soustraire

 aux faveurs dont ils seront solidairement bénéficiaires.

 Ainsi donc, aussi paradoxal que cela puisse paraître, du jour où tout un cha-

cun, au même titre que tout autre, sera favorisé, le favoritisme disparaîtra à

 tout jamais de la surface de nos institutions.

 J'attire respectueusement l'attention de MM. Thorez, Daniel Mayer et Maurice

 Schumann, sur l'importance des choses comme par lesquelles je viens d'exposer

 ce que j'avais à dire. Et, puisque c'est au cours des prochains mois que se dérou-

leront très probablement les événements des semaines suivantes, je forme

 l'espoir de voir apporter, aussi tôt que tard se peut, la solution que je préconise

 à la brûlante question du favoritisme, dont il importe qu'elle soit réglée, à la satis-

faction de tous ceux qui estiment que la démocratie n'est pas faite pour rester au

 bureau des litiges (ou des lits-cages), et dans la salle des pas et des projets perdus.


  Du monde entier 



  (Dernière heure) 


  Baden-Baden. 

 – 47 850 colonels viennent d'être limogés et l'administration

 de la zone française a été confiée à un caporal-chef instruit et loyal.

  Sourabaya. 

 – Contrairement à des informations d'origine suspecte, les soi-

disant incidents graves se sont bornés à une manifestation courtoise de la popu-

lation. Les troupes britanniques se sont contentées de maintenir la foule du plat

 de la main. En dernière minute, la troupe et les indigènes fraternisent dans une


  commune allégresse. 


  Washington. 

 – M. Truman a déclaré : « La bombe atomique était un “bluff”

 destiné à faire fléchir le moral japonais, la manœuvre a parfaitement réussi. »

 Hier, à la Maison Blanche, une réception a eu lieu pour fêter la destruction

 des maquettes réduites représentant l'usine atomique qui avait aidé à la diffu-

sion de ce bobard bien américain. Le monde respire.


  Dernière minute 


 D'Asnières, on nous signale l'apparition de Martiens. La population a gagné


  rapidement les abris. 


 Renseignements pris, il s'agissait d'un groupe de joyeux octogénaires mas-

qués, fêtant tardivement la Mi-Carême.
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 À Os rompus 


 La question des portefeuilles

 Tout allait bien, les consultations se

 poursuivaient de façon normale, avec

 pose de thermomètres et prise de ten-

sion dans les cas douteux. On pouvait

 espérer pour très bientôt l'ouverture

 d'un nouveau cabinet assuré d'une

 large clientèle, et puis tout d'un coup,

 plus rien de fait. Une choquante iné-

galité venait d'être constatée dans la

 dimension des portefeuilles… Des

 portefeuilles, à ce qu'il paraît, il y en a

 des grands et des petits. Avec les petits

 aucune difficulté, personne n'en veut,

 alors on n'en est pas embarrassé. Les

 grands, par contre, on se les arrache !

 Il n'en faut pas davantage, des fois,

 pour engager le char de l'Etat dans

 une impasse, d'où il ne peut sortir

 autrement qu'en marche arrière, ce

 qui est toujours à éviter quand on ne

 tient pas à écraser le monde.


  Le remède 


 Le remède ? demandera-t-on. Bien


  simple, répondrons-nous. Puisqu'ils 


 sont trop grands, les porteufs, le

 mieux ne serait-il pas de les débiter en

 plusieurs morceaux afin d'en attribuer

 un bout à chaque postulant ? Nous

 aurions ainsi trois excellences à l'Inté-

rieur, sept ou huit à la Guerre et douze

 aux Affaires étrangères. On voit d'ici

 l'avantage du système, chaque parti

 étant largement représenté dans cha-

que ministère, personne ne songerait

 plus à renverser tout le truc d'où cette

 stabilité politique depuis si longtemps

 cherchée, jamais obtenue !

 Encore une fois, c'est simple, mais

 il fallait y penser comme toujours !

 Et l'heure, alors ?

 On sait quelle heureuse diversion à

 nos soucis quotidiens ou autres

 apporte chaque semestre le change-

ment d'heure. Dimanche dernier,

 donc, chez les plus pauvres, comme

 chez les moins riches, tout était prêt

 pour célébrer dans la bonne humeur

 et dans la dignité cette petite cérémo-

nie familiale. Des invitations aux amis

 avaient été lancées, une bonne bou-

teille d'eau minérale attendait sur la

 table le moment d'être débouchée ;

 sous la vieille pendule de la salle à

 manger se tenait l'escabeau à trois

 pattes auquel on ferait monter le

 grand-père, histoire de rire un brin !

 Les enfants rayonnaient d'innocente

 allégresse, les horlogers aussi ! Et puis,

 brutalement, le contre-ordre est

 venu : pas de changement d'heure, on

 garde l'ancienne jusqu'à usure com-


 plète !



  Pourquoi ?


 Pourquoi, nous avoir fait cela à


  nous ?


 Oh ! les explications officielles ne

 manquent pas, toujours les mêmes : la

 sécheresse, les cours d'eau qui se croi-

sent les bras, les barrages à toute

 extrémité, les turbines sans turbin, le

 courant qui fait du sur-place, les volts

 qui veulètent bien mais qui ne peuvè-


 tent plus, etc. 


 Pauvres excuses à peine accepta-

bles pour les pendules à mouvement

 électrique mais ridiculement inopé-

rantes en ce qui concerne les remon-


toirs, cadrans solaires, sabliers, 


 clepsydres et autres instruments chro-

 nométriques. 
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 Non ! il y a autre chose, que nous

 allons vous dire après avoir soigneu-

sement mesuré toute la gravité d'une

 telle révélation. Il y a le fonctionnaire

 chargé, à la radio, des imitations

 d'horloge parlante. C'est un homme

 qui tient à ses petites habitudes. Un

 changement d'heure l'aurait obligé à

 se lever chaque jour soixante minutes

 plus tôt ou plus tard, on ne sait pas au

 juste ! Alors, il a préféré demeurer com-

modément installé dans le


  statu quo !



  Conseils pratiques 


 Le baron d'agneau à la Rossini

 INGRÉDIENTS. – Pour quatre personnes.

 Un baron d'un kilo, une livre de beurre

 ,


  12 oignons 


 ,

 2


  gousses d'ail 


 ,

 1 kilo de mous-

serons. Un litre de crème fraîche, un verre


  de cognac 


 ,

 10 belles truffes, un foie gras et

 un pain de mie.


  PRÉPARATION :


 Faites revenir vos oignons à feu vif dans

 la livre de beurre ; si vous n'avez pas

 d'oignons ni de beurre, faites revenir un

 peu de persil dans du gras, ajoutez vos

 mousserons finement émincés. A défaut

 de mousserons, mettez un peu de persil

 frisé. Versez doucement et en remuant

 votre litre de crème fraîche, si vous n'avez

 pas de crème fraîche, employez de l'eau

 tiède préalablement épaissie avec de l'eau

  chaude. 

 Arrosez d'un verre de cognac ou à défaut

 d'une louche de vinaigre. Disposez vos

  10 

 truffes dans cet appareil ; si vous en

 manquez, remplacez-les par un morceau

 de pâté de tête. Laissez mijoter à feu doux.

 Pendant ce temps, coupez des tranches de

 pain de mie, ou, à défaut, des tranches de

 pain de croûte et tartinez-les soigneuse-

ment de foie gras ; pour le cas où vous man-

queriez de foie gras, vous pouvez le

 remplacer avantageusement par du pâté

 d'abats. Ceci fait prenez votre baron et

 déposez-le dans la sauce ; si vous n'avez pas

 de baron sous la main, mettez ce que vous

 voudrez, après tout c'est vous que ça

 regarde et laissez cuire une heure.

 Déglacez et servez chaud avec une garni-

ture de légumes ou de cheminée.


  Tante A


  LPHONSE 


 Une exclusivité de   L'Os


 Les Carnets de Dupont-Durand

 Seuls de toute la presse, et au prix d'un double effort (financier et en nature),

 nous sommes aujourd'hui en mesure de publier quelques extraits du carnet de

 M. Dupont-Durand, le fameux Français moyen.

 Ultérieurement, nous publierons des extraits d'un carnet de blanchisseuse,

 puis ceux de la compagnie du gaz.

 Mais… laissons la parole à M. Dupont-Durand.


  25 août 1944 


 Paris s'est libéré ! Vision magnifique ! Je déci

 au coin de la rue Mouffetard, je tombe dans les bras d'un Américain chargé de

 conserves, de chocolat et de cigarettes. Il m'a tout donné.

 de d'aller faire un tour. Il est midi,


  31 août 1944 


 Les collaborateurs ont disparu de la circulati

 du second, a mis les clefs sous la porte. Il a bien fait. C'était un cagoulard et on

 on. On respire ! Jules, mon voisin

 le soupçonne d'avoir fait embarquer au début de l'année le petit vieux du

 troisième qui écoutait la radio de Londres. Je ne voudrais pas être dans la peau


  de Jules !
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  15 septembre 1944 


 Ai rencontré Jules en F.F.I.


  20 septembre 1944 


 Ai bu le vin de la Libération. Le docteur Carlès e


  est optimiste. 


 st venu. Lavages d'estomac. Il


  15 octobre 1944 


 Suis encore faible. Les journaux annoncent u

 Ai rencontré Jules en sergent.


  ne épuration impitoyable. 



 2 février 1945 


 Il fait froid. Pour nous réchauffer nous faiso

 nous promettent des millions de tonnes de charbon pour l'hiver 1945. J'y crois.

 Ai rencontré Jules en lieutenant.

 ns des claquettes. Les journaux


 7 avril 1945 


 Midi. Au coin de la rue Mouffetard, je tombe dans les bras d'un Américain

 chargé de conserves, de chocolat et de cigarettes.

 Il m'a tout vendu.


  20 juin 1945 


 Ramadier est débarqué. C'est un nommé Pineau qui le remplace. Un gars

 solide. Avec lui ça va changer. J'y crois.

 Pour fêter ça nous décidons de

 bouffer notre endive du mois.


  25 juin 1945 


 Pineau a parlé à la radio. J'y crois de plus en plus.

 Ma femme prétend que j'ai l'air d'un… (quelques

  vent. 

 mots illisibles)… moulin à

 Ai rencontré Jules en capitaine.


  14 juillet 1945 


 M. Diethelm nous annonce une armée jeu


  souffle nouveau. 


 ne et républicaine animée d'un

 Bravo ! J'y crois !

 Ai rencontré Jules en commandant.


  30 septembre 1945 


 De Gaulle a parlé. Enfin, on va faire du neuf et du raisonnable.


 2 octobre 1945 


 Mon loyer est augmenté.

 Ai rencontré Jules en colonel.


  16 novembre 1945 


 Minuit. Au coin de la rue Mouffetard, je tombe

 Je lui ai tout donné.

 dans les bras d'un Américain.


  17 novembre 1945 


 Je viens de recevoir un papier m'invitant à com

 d'épuration, c'est signé Jules.

 paraître devant la commission
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  L'Os du cœur 


 Comme il fallait s'y attendre, un courrier


  volumineux m'est parvenu. 


 Une jeune fille qui signe « Cœur en som-

meil » m'écrit : « Je l'ai connu dans la salle

 des pas perdus de la gare Saint-Lazare, il

 avait un chapeau de paille, deux valises pur

 porc et les yeux bleus. Il partait aux colo-

nies. Nous avons bavardé dix minutes et

 j'ai compris qu'il était l'homme de ma vie.

 En quinze ans, il m'a écrit trois fois. Dois-

je espérer ? »

  Réponse 

 – « Petit cœur en sommeil », vo-

tre cas est très délicat, mais nous allons le

 désosser comme un vulgaire lapin (ce terme

 n'ayant aucun rapport avec votre attente).

 1° – Vous pouvez vous adresser aux Al-

liés pour savoir quelles sont nos colonies

 où nous pouvons circuler librement et par-


 tir le rechercher. 


 2° – Vous pouvez retourner à la gare

 Saint-Lazare, il y a beaucoup de monde,

 principalement vers 6 heures du soir et les

 voyageurs avec chapeau de paille et valises

 pur porc sont assez rares, surtout cet hiver.

 Le hasard peut vous faire tomber dessus.

 3° – Si vous ne tombez pas dessus, vous

 pouvez encore attendre quinze ans et s'il

 n'écrit que deux fois, ne vous alarmez pas :

 la période quinzainaire qui suivra (comme

 dirait le ministre des Postes) pourra vous

 apporter quatre lettres ce qui rétablira la

  moyenne. 

 4° – Après cette troisième période s'il

 n'écrit plus c'est qu'il aura décidé de re-

faire sa vie, ou qu'il sera mort. Comme de

 toutes façons vous ne le saurez pas, il n'y a

 pas lieu de vous alarmer.

 Avec un clin d'Yeu

 « Je suis prêt à constituer le nouveau gouvernement »,

 nous déclare le Maréchal Pétain


  Ile d'Yeu 


 ,

  21 

 novembre. (De notre envoyé spécial.)

 Ayant franchi à pieds joints et à poings fermés

 soixante-quinze gardes mobiles commis à sa surveillance, nous avons pu joindre

 l'ex-maréchal Pétain dans sa nouvelle résidence.

 le barrage constitué par les

 Toujours vert, et même de plus en plus vert, il s'est prêté avec une joie enfan-

tine à l'interview :

 –

 On dit, M. le maréchal, que vous avez été logé dans la même prison que Jac-

ques Duclos en 1940.

 –

 C'est vrai, on a ap

 –


  Dentz pour Dentz. 


 pliqué pour moi, la formule Yeu pour Yeu.

 –

 Je vois que vous avez le mot pour rire !

 –

 Vous n'êtes pas un peu effrayé de vous être ainsi rapproché des Anglais ?

 –

 C'est bien, en effet, la première fois que ça m'arrive ! Mais soyez tranquille, ils

 ne débarqueront pas !

 –

 La maréchale viendra-t-elle vous rejoindre ?

 –

 Parlez pas de malheur !

 –

 Vous savez qu'on cherche actuellement un chef du gouvernement ?

 –

 Sans blague ? Vous savez qu'on peut compter sur moi.

 –

 J'en toucherai deux mots à Maurice.

 –

 Maurice ! Ce cher Maurice ! il m'aimait bien lui… A propos, est-il toujours à


  Radio-Paris ?


 –

 Vous devez confondre, il s'agit de Maurice Thorez.

 –

 Thorez ? connais pas !
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 –

 Vous avez la mémoire courte.

 –

 Pas du tout. Comment va Laval ?

 –


  Condamné à mort. 


 –


 A perpétuité ?


 –

 Non, pour de bon.

 –

 Ah !… ça fera toujours un de moins.

 –


  Un quoi ?


 –

 Parce que Napoléon c'est moi !

 A ce moment un infirmier s'approcha :

  français. 

  68 

 En réponse aux aimables et touchantes

 lettres d'insultes que nous ne cessons de re-

cevoir, nous tenons à informer nos lecteurs

 que, en dépit des apparences et des circons-

tances qui pourraient laisser supposer que

 –

 Un concurrent. Mais écoutez mon dernier message.

 Et le maréchal, bavochant dans un micro imaginaire, crachotta :

 « Habitants de l'île d'Yeu,

 « Jusqu'ici, je croyais que vous alliez à la pêche. Mais vous me dites que vous

 allez à la pêche. J'aime mieux ça, car la mer, elle, ne ment pas… »

 Mais il s'interrompt pour nous demander avec une certaine anxiété :

 –

 Pourriez-vous m'expliquer pourquoi le gardien-chef m'a dit tout à l'heure que

 j'étais un type dans le genre de Napoléon ?

 –

 Dame, la mer, le rocher, Las Cases de l'oncle atome…

 –

 Mais moi, je sais bien que je ne peux pas être un type dans le genre de Napoléon !

 –

 Et pourquoi ça ?

 –

 M. le maréchal, vous n'avez plus que dix minutes pour votre partie de trot-

 tinette. 

 –


  Il suffit amplement 


 , répondit le maréchal.

 Et il s'élança pour faire, comme chaque jour à pareille heure, le tour de l'Etat

 Enfin du froid !

 Le froid s'est quand même décidé à venir. Il était temps car les grands charbon-

niers volaient vers la ruine. Les cours baissaient ! Le charbon noir du marché noir

 se vendait presque au prix du charbon noir du marché blanc.

 Enfin, c'était la catastrophe !

 Naturellement, les consommateurs égoïstes se faisaient une raison. Mais à L'Os,

 on a bon cœur. On a eu pitié des pauvres grands miniers. Alors nous nous sommes

 rassemblés et on a prié pour qu'il tombe du verglas. Puis, notre mage a fait les

 signes cabalistiques et maintenant ça y est. Tout le monde a les pieds gelés, mais

 le charbon se vend bien.

 Si on raconte ça, c'est pas qu'on voudrait des remerciements. Le plaisir de faire plai-

sir nous suffit comme plaisir. Mais si les miniers du Nord nous envoyaient quelques

 bouteilles de genièvre, ça nous donnerait plus d'ardeur pour nos prochaines prières.

 Remarquez qu'on n'aime pas l'alcool. Mais il est tellement agréable de rendre

 service aux malheureux !


  Mise au point 


 nous y sommes pour quelque chose, nous

 ne sommes absolument pour rien dans la

 préparation et la réalisation des actuels

 programmes de la Radiodiffusion fran-

 çaise. 
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  Swing-fable 

 J'ai trouvé, Porte de Clignancourt

 Dans un parterre de brocante

 Deux disques : un défilé-tambours

 Et une sonate étonnante

  MORALITÉ 

 :

 Marche et Opus !


  La photographie 



  par correspondance 


 Enfin, ça y est, nous sommes en mesure

 et en confection de commencer la mise en

 pratique de cette sensationnelle innova-

tion que nous sommes les premiers à lan-

cer dans le domaine public.

 En conséquence, envoyez-nous votre

 état signalétique avec un petite quelque

 chose du genre timbre-poste pour la

 réponse, et nous vous enverrons votre

 photo, réalisée d'après vos renseigne-

ments et notre manière de faire.

 En outre, nous publierons chaque

 semaine la photo du signalement le plus

 caractéristique et présentant les qualités

 les plus spectaculaires, en rapport avec

 l'idée qu'on peut se faire de l'image qu'il

  représente. 


  Petites Annonces 


 Appendice libéré par suite opération mili-

taire reprendrait du service comme gros

  côlon. 

 Monsieur désœuvré aimerait bien démonter

 des pendules. Prix indifférent.

 Déminage, désamorçage, tous travaux d'ar-

tifices chez soi, travail distrayant. Fournitures


  livrées à domicile. 


 Faites le poireau tranquillement, l'heure 15 fr.

 Bouquets pour tenir à la main, depuis 6 fr.

 Emplacements au choix suivant plan.

 A vendre jolie machine à écrire état neuf, se com-

posant d'un bout de bois muni d'une plume-encrier

 fourni en prime. Fonctionnement garanti.

 Ne restez pas chauves…

 Devenez rapidement mécaniciens en suivant

 nos cours du soir spéciaux. Ecole B. C. D.

 Prenez le métro couramment, sans connais-

sances spéciales. La petite brochure de 5 pa-

ges : 20 fr. ; la plaquette l'« Hebdo » : 15 fr.

 Contre mandat 1000 fr. j'envoie gratuite-


ment ma brochure   Vivre à l'aise sans rien



 faire. Riton-les-mains-jointes. Compte chèques


 postaux Riton 47 046.

 Offrirais grosse récompense à qui me confie-

rait importante somme d'argent. D. Munit.

 Céderais cause départ précipité belle petite


  porte dérobée. 


 Nouveau jeu alimentaire :

 J'expédie gracieusement et un par un 1466

 morceaux d'oie bien cuite. Amusez-vous à

 reconstituer le volatile que vous pourrez ser-

vir au réveillon. Adressez 3000 fr. en tim-

bres pour frais d'envoi à « L'Oie Puzzle

 Company », 33, rue Poulet, à Cannes.

 Seaux en réclame à la grande quincaillerie


  de L'Os. 


 Seau de mouton, le kg : 386 fr. 40 ; seau

 de lit, avec croissants beurrés, la tartine :

 28 fr. 75 ; seau privé pour rinçage en fa-

mille, le litre : 23 sous ; seau de l'ange, avec

 coup de pied à la lune, le mètre : 13 fr. 10 ;

 seau-briquet, au gaz de ville : 3 faux louis ;

 seau de l'Amer simple, l'heure : 2000 fr. ;

 seau de l'Amor vache, la séance : 5 fr. 50.

 Règle à calcul de receveur d'autobus :

 4692 fr. 75. La même avec caisse enregis-

treuse : 35 974 fr. 40.

 Viseur « Le Précis » pointe efficacement la

 fourchette sur la ration de viande hebdoma-

daire : 612 fr. Livré avec l'assiette à bord re-

levé « La Sérieuse », éliminant les courants

 d'air : 804 fr. 02. 810 kg de bons-matière.


  DEMANDES D'EMPLOI 



  OCCASIONS DIVERSES 



  PROPOSITIONS DIVERSES 


  DIVERS 
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 Ouvre-boîte « Le Têtu », permettant l'ouverture

 de toute boîte de conserve avec à peine

 250 gr. de mélinite : 125 fr., livré avec

 250 boîtes d'essais garnies. Modèle plus or-

dinaire : 1 sou.

 C'est le moment d'en profiter. La paire :


  18 fr. 50. 


 Bouchons à musique pour ronfleur, toutes mé-

lodies, depuis 3 fr. 10.

 Autres modèles pour tous usages à partir de


  24 fr. 90. 


 Crayons à mâchouiller, la pièce : 0 fr. 65.

 Les mêmes, vitaminés : 3 fr. 10. Mains en

 carton pour se tenir la tête, le dispositif :

 12 fr. 50. Rond de cuir ordinaire : 28 fr.

 90. Avec oreillettes et petite descente de

 lit : 53 fr. 65. Pique-fesse à ressort, réveille

 à l'heure fixée : 212 fr. 50. Modèle pour

 gros dormeur faisant des pointes de feu :


  375 fr. 


 Boucher changerait « gîte à la noix » contre

 deux pièces et une cuisine.

 Chienne basset cherche paire d'échasses

 pour fiançailles avec lévrier.


  ACCESSOIRES MÉNAGERS 



  FOURNITURES POUR ADMINISTRATIONS 


  ÉCHANGES 


  ANNONCES POUR CHIENS ET CHATS 
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  L'OS LIBRE 


 « Contre tout ce qui est pour – Pour tout ce qui est contre. »


 NUMÉRO 8 – JEUDI 29 NOVEMBRE 1945 


 Errare humanum ouest !


  par Pierre D


  AC 

 J'habite à l'ouest et je me suis gouré. C'est tout simplement et en toute sin-

cérité ce que signifie le titre du présent article. J'eusse habité à l'est que la cita-

tion latine eût été, de toute évidence, plus conforme à l'idée qu'on a l'habitude

 de s'en faire ; mais enfin, je ne peux tout de même pas me coller un déména-

gement sur les bras pour l'unique justification d'une constatation pertinente,

 certes, mais par trop dégagée, en la difficile période actuelle, des contingences

 de l'orientation par rapport à la crise du logement.

 Mais là n'est pas la question, encore que ce soit

 trouve. J'ai suivi, au cours de ces jours derniers, et au cours officiel de la Bourse

 des cuirs et peaux, en ma qualité de citoyen honnête et du sexe masculin, l'évo-

lution de la crise de gouvernement et enregistré avec satisfaction son heureuse

 conclusion. L'euphorie du moment n'a, hélas ! été pour moi que de courte

 durée. C'est que je viens de m'apercevoir que la politique menée par moi dans


  L'Os libre 


 depuis sa création s'écartait dangereusement de sa primitive ligne

 depuis que les partis de la IVe  République avaient décidé, dans un sentiment de

 mutuelle compréhension, que, en définitive, le mieux pour s'entendre était

 encore de se mettre d'accord. Voilà pourquoi, le petit doigt réglementairement

 pourtant bien là qu'elle se

 En découvrant le nouveau gouvernement, les observateurs affir-

ment que le général de Gaulle va mettre tout son poids dans la

 balance pour limiter l'influence des communistes au sein du gou-

vernement. Ils craignent toutefois que cela ne dure pas et que l'on

 revienne à un système de partis comme celui de la Troisième Répu-

blique, mise à mal par ses dirigeants portant barbe ou bouc. De

 son côté, le Français moyen, essentiellement préoccupé par le quo-

tidien, espère que le ministre de l'Agriculture, François Tanguy-

Prigent, tiendra sa promesse : moderniser ce secteur et mettre fin


  au rationnement. 


 E

  dito 
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 allongé sur la couture de ma conscience, je n'hésite pas à m'écrier : « Errare

 humanum ouest ! ».

 Inutile de vous dire que j'ai longuement médité sur la conduite à tenir et sur

 la décision à prendre. En plus d'une tempête sous le crâne, j'ai été la proie d'un

 cyclone sous la mâchoire et d'un typhon sous les narines. Et j'ai eu enfin la

 révélation qu'il me fallait m'unir avec moi-même dans un but d'apaisement

 général (d'apaisement général de Gaulle, comme de bien entendu) sous peine

 de sombrer dans le black-out de la méconnaissance des intérêts supérieurs

 des masses souveraines et populairement agissantes.

 En conséquence, j'ai décidé que, à partir de tout de suite et jusqu'à immé-

diatement inclus, nous ne serions plus dans ce journal « pour tout ce qui est

 contre et contre tout ce qui est pour », mais délibérément et bel et bien « contre

 tout ce qui est pour et pour tout ce qui est contre ». Ce nouveau slogan qui,

 désormais, remplacera l'ancien, frappé de caducité précoce, concrétisera à

 l'avenir notre volonté de faire triompher des idées fortement assises sur le fau-

teuil à roulettes du bien-fondé de nos aspirations légitimes. Est-ce à dire que

 nous renions ce que nous avons dit dans le passé ? Bien au contraire.

 Si nous adoptons aujourd'hui et pour demain une politique diamétralement

 opposée à celle que nous préconisions hier, c'est, qu'on ne le veuille pas ou

 qu'on le veuille, pour affermir la solidité de nos principes, au nom desquels

 nous sommes fermement décidés à faire victorieusement aboutir des concepts

 qui ne doivent rien d'autre qu'à nous-mêmes le fait de les avoir pris là où nous

 les avons empruntés. Le but que nous poursuivons n'est peut-être pas le même

 que celui que nous voulons atteindre ; raison de plus pour nous atteler coura-

geusement aux brancards de notre tâche ; ainsi par le pont suspendu de nos

 forces infuses et démultipliées nous atteindrons enfin la rive enchantée des

 vérités relatives par-dessus le flot verdâtre et tumultueux des erreurs

  exactes. 


  LES BONNESRECETTES 


 Terrine de gelée de merles

 Postez-vous un jour où vous voyez de


  nombreux merles. 


 Saisissez-en un bien gras, faites-le siffler

 afin de lui décongestionner les amygdales

 et froissez-lui le col.

 Prenez un autre merle et opérez de

 même et ainsi de suite jusqu'à garnir votre

 terrine que vous aurez choisie en rapport


  avec votre goinfrerie. 


 Cette première phase terminée, vous

 volez chercher une pincée des ingré-

dients suivants : poivre, oignons, persil,

 carottes, navets, choux et clous de

  girofle. 

 Flanquez un bon contingent de beurre

 et si possible entrelardez généreusement.

 Vous manigancez le tout sur un poêle

 réglé à feu doux et ce, au coucher du soleil.

 A son lever, vous dépotez.

 Vous êtes feinté, car vous n'avez pas plumé

 vos merles, ce qui fait que c'est particulière-

ment mauvais, et que c'est rudement bien

 fait, car a-t-on idée de manger des merles ?


  Tonton J


  ULES. 
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 À Os rompus 


 Drôle de combinaison !

 Après avoir soigneusement exa-

miné la photographie du nouveau

 ministère, tiré en groupe sur les mar-

ches du Matignon's Hôtel, nous avons

 dû nous rendre à la triste évidence :

 pas une seule figure féminine dans

 tout cela ! Les citoyennes qui, le

 21 octobre, ont tout quitté pour venir

 mettre des oui-oui et des oui-non

 dans l'urne, auront leur mot à dire là-

dessus. Pour nous, rien ne nous fera

 changer d'avis. Ministérielle ou autre,

 une combinaison vide de femmes ne

 mérite pas le nom de combinaison.

 Nous dirons même qu'elle nous sem-


 ble sans intérêt. 


 Et la barbe ?

 A peine mieux traitée, la barbe ne

 trouve pas dans le nouveau gouverne-

ment la large représentation à laquelle

 ses éminents services devaient lui

 donner droit. Une seule barbe est

 actuellement au pouvoir : celle de

 M. Francisque Gay, à qui l'on n'a

 même pas donné un portefeuille pour


  la mettre !


 Comment espérer du neuf et du rai-

sonnable dans ces conditions ?


  Une victoire de 



  L'Os libre 


 A part ça, nous serions plutôt satis-

faits. Pour une fois la grande voix de

  L'Os 

 a été entendue. Le morcellement

 des portefeuilles, dont nous nous

 étions faits l'ardent défenseur, est en

 voie de réalisation. Le plus encom-

brant des grands maroquins a été

 divisé en trois parcelles : ministère de

 la Défense nationale, ministère des

 Armées, ministère de l'Armement, ce

 dernier aménagé au surplus de façon

 si ingénieuse que rien n'empêchera

 de le transformer en un ministère

 du désarmement aussitôt que les cir-

constances le permettront, c'est-à-

dire aux environs de Pâques ou peut-

être de la Trinité.

 Plus question de confiance !

 Autre innovation non moins digne

 d'intérêt : la question de confiance est

 supprimée. Nous l'avions assez vue,

 celle-là ! Aussi parle-t-on d'y substi-

tuer quelque chose de nouveau, la

 question de naissance qui, elle, aura

 l'avantage d'être posée une fois pour

  toutes. 


  La Constitution 


 Et la Constitution, qu'est-ce qu'elle

 devient, pendant ce temps-là ? de-

mandent avec une impatience de

 mauvais ton des gens toujours prêts à

 s'occuper de ce qui ne les regarde pas.

 Malgré le brouillard, il ne faut tout

 de même pas perdre de vue que ce

 sacré fourbi constitutif est, pour nos

 élus, du travail tout à fait nouveau.

 C'est la première fois qu'ils ont l'occa-

sion d'en faire une, de constitution !

 En pareil cas, on est bien excusable

 de tâtonner un petit peu. Plus tard,

 quand on aura le métier bien en main,

 pour le cinq ou sixième exemplaire

 par exemple, ça ira plus vite. Des

 constitutions, nous serons en mesure

 d'en sortir douze par semaine sans

 forcer. Et voilà encore un domaine où

 la France, trop longtemps tributaire

 de l'étranger, pourra devenir magnifi-


 quement exportatrice !




[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]


 N° 8 – Jeudi 29 novembre 1945

  74 


  La Sainte-Catherine 


 Grâce à la présence toute nouvelle de

 l'élément féminin parmi nos représen-

tants, la Sainte-Catherine a pu être fêtée

 pour la première fois cette année au Palais-

Bourbon comme elle l'était partout

 ailleurs. On a pu admirer de nombreux

 bonnets, dont quelques-uns de nuit. Le

 moins que l'on puisse dire de cette aimable

 petite manifestation, c'est qu'elle s'est dé-

roulée dans l'ordre et dans la dignité.


  NOUVELLES QUELCONQUES 


 Par décision du gouvernement, l'heure

 d'été est prolongée pour une durée indé-

 terminée. 

 Interviewé par notre envoyé spécial,

 M. Tétembois, le dévoué directeur de l'Ob-

servatoire de Bois-Colombes, après avoir

 conféré avec le chef balayeur de la voie lactée

 de la maison, nous a déclaré que cette déci-

sion entraînait la suppression de l'hiver.

 Cette audacieuse mesure, qui aurait pu

 changer la face du monde si Napoléon y

 avait songé lors de la campagne de Russie,

 est appelée à avoir un énorme retentisse-

ment dans le monde.

  OS-PRESS. 

 Un jeune bricoleur norvégien vient de

 fabriquer une serrure à un milliard de com-

 binaisons. 

 Notre ministre des Finances, lui, est tou-

jours à la recherche d'une seule combinai-

son pour fabriquer des milliards.


  Conseils pratiques 



  Nettoyez vous-même 



  vos tapis cloués 



  Ingrédients .


 –

 Une petite brosse, une pelle

 moyenne, une pioche standard, une grosse

 brosse, une brouette, deux maçons, un

 plumeau, un gâcheur de plâtre, un électri-

cien, un entrepreneur de bâtiment, un

 homme d'affaires, une échelle de paveur,

 une auge à mortier et une truelle de

  démonstrateur. 

 D'une manière générale, on nettoie tou-

jours le dessus des tapis, jamais le dessous.

 Voici une recette spécialement étudiée

 pour combler cette regrettable lacune et

 qui supprime les travaux et frais de dépose,


  nettoyage et repose. 


  Exécution. 

 –

 Vous descendez à l'étage au-

dessous, vous frappez et vous dites poli-

ment : « Je viens pour nettoyer mon tapis. »

 Sans vous occuper de la réponse, vous

 pénétrez dans l'appartement. A l'aide des

 ingrédients ci-dessus énumérés, vous com-

mencez le nettoyage à sec en vous servant

 de la pioche. Une fois le plafond enlevé,

 vous le roulez dans un coin et vous vous

 attaquez au plancher que vous enlevez et

 rangez de la même manière. Il ne vous reste

 plus qu'à brosser le dessous de votre tapis et

 vous laissez ensuite aux spécialistes le soin

 de remettre les choses en état et à votre

 homme d'affaires celui d'arranger, le cas

 échéant, les choses avec le locataire.


  Tante A


  LPHONSE 


  Avis n° 1


 Tous les adultes du sexe masculin ou as-

similé, possesseurs d'une barbe poivre et

 sel, sont tenus de se présenter dans le plus

 bref délai munis de leurs papiers d'identité

 et d'un litre de vinaigre au bureau central

 des services d'assaisonnement (préfecture

 de la Seine), en vue de leur utilisation


  rationnelle et ultérieure. 
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  Un heureux événement 


 Nous avons la grande joie d'informer nos lecteurs que dès que les circonstances

 le permettront, c'est-à-dire incessamment, sinon plus tôt, nous donnerons à ce

 journal un lustre et un éclat inconnus jusqu'à ce jour dans la presse mondiale. En

  effet, 


  L'Os libre 


 , à partir du moment dont on vous entretenait plus haut sera

 imprimé sur cent vingt-sept pages format in-18 long cavalier en parchemin véri-

table. Gravure taille douce en camaïeu, titres et lettrines dorés à la feuille, protec-

tion des coins par grébiches d'or et fermeture éclair. Un élégant étui en véritable

 crocodile du même format que le journal sera remis avec chaque exemplaire, ainsi

 qu'une paire de gants en chamois beurre frais pour ne pas souiller les pages pen-

dant la lecture. Le prix du numéro subira évidemment une légère augmentation

 puisqu'il sera porté à 18 742 fr., mais nous sommes certains que nos fidèles lecteurs

 n'hésiteront pas à consentir ce léger sacrifice.


  Avis n° 2


 Tous les adultes du sexe masculin ou

 similaire possesseurs de moustaches

 dites « à la gauloise » sont priés de se

 présenter, toutes affaires cessantes,

 munis de leurs papiers d'emballage et

 d'un repas froid à la direction des

 Beaux-Arts en vue de leur collaboration

 éventuelle à la grandiose reconstitution

 historique des batailles de Bouvines et

 de Malplaquet réunies qui sera pro-

chainement donnée dans la salle des

 fêtes de la cour de Justice, à l'occasion

 de la commémoration de l'invention de

 la redingote à percussion centrale.


  La photographie 



  par correspondance 


 Encore quelques jours de patience !

 Comme toutes les grandes inventions, la

 nôtre est actuellement en proie à la fièvre

 des ultimes démarrages. Nous avons déjà

 reçu quantité de signalements à tel point

 que leur flot submerge présentement nos

 appareils. Des hommes à nous, particulière-

ment spécialisés, s'emploient à les dégager.

 Dans notre prochain numéro, donc, pa-


 role d' 


  Os 

 , nous publierons la première pho-

tographie par correspondance tant attendue

 par tous ceux qui savent que la patience est

 la mère du nettoyage des boutons de capote.


  Avis n° 3


 Tous les adultes du sexe masculin ou

 limitrophe, possesseurs de faux nez lumi-

neux et de perruque tournante, sont in-

formés qu'ils doivent se présenter aussi

 rapidement que possible, munis d'un filet

 garni de leur pot de fleurs généalogique aux

 bureaux de la Direction générale d'études et

 recherches, en vue de leur utilisation comme

 agents secrets dans les services spéciaux.

  Swing-fable 

 Devant le buffet vide,


  Succédant à Pineau, 



  Tanguy-Prigent, placide 


 Danse un p'tit pas nouveau.

  MORALITÉ 

 La danse de Tanguy.


  Avis n° 4


 Le présent avis confirme les avis n

  os 

  1, 

 2 et 3 précédents, dont il annule les dis-

positions qui ne pourront être mises en

 vigueur qu'après examen complémen-

taire et approfondi des services compé-

 tents. 
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 Au procès de Nuremberg


  Les chemises brunes… 


 … tentent de se faire blanchir

  NUREMBERG 

 (de notre envoyé spécial par carte postale illustrée).

 La séance d'aujourd'hui s'est ouverte avec un léger retard.

 Le bruit court qu'en raison de la longueur probable des débats les jurés

 auraient convoqué le président Lawrence pour obtenir de celui-ci la promesse

 qu'une retraite leur serait versée après trente ans de service.


  Première escarmouche 


 Enfin, les accusés sont introduits. Contrairement à ce qui m'avait été dit par

 un voisin sans doute mal renseigné, ils sont encadrés par des M.P. et non par

 des M. R. P.

 Dès l'entrée de la Cour, un incident éclate. Le D

 r


  Sthamer, défenseur de 


 Goering, flétrit en termes véhéments les tortures infligées aux accusés. C'est ainsi

 qu'on a inhumainement projeté devant eux certains films tournés dans les

 camps de concentration allemands au risque de leur donner des cauchemars.

 S'il faut en croire l'avocat, on aurait même poussé la cruauté jusqu'à lire au

 D

 r

 Rosenberg un chapitre entier de


  Mein Kampf 


 . Quant à Seyss-Inquart, on

 l'aurait littéralement terrorisé en le menaçant de lui faire embrasser de force un


  portrait de Goebbels. 



  Défense élastique 


 La parole est à Goering qui plaide non coupable. Le maréchal d'empire se pré-

tend victime de sa concierge, laquelle, ayant sans doute jugé insuffisant le mon-

tant de ses dernières étrennes, a dû faire des ragots.

 Si Goering a organisé la Gestapo ce fut uniqueme

 de distraction et occuper les loisirs que lui laissait la vie de garnison.

 Persuadé que la Cour de justice, mieux éclairée sur son compte, non seule-

nt pour se procurer un peu

 ment lui rendra ses décorations, mais y ajoutera la médaille de l'Encouragement

 au bien, le maréchal conclut :

 –

 Je suis prêt à porter ma croix !

 Von Ribbentropp se lève à son tour pour déclarer qu'on ne saurait le rendre

 responsable des traités au bas desquels il a mis sa signature.

 Quant à Von Papen, il fait remarquer que s'il a approuvé certaines alliances

 regrettables, cela prouve précisément qu'il y était hostile.

 Enfin, Rudolf Hess invoque les circonstances atténuantes :

 –

 Quand on est radical-socialiste on peut, à la rigueur,

 explique-t-il ; mais quand on est nazi, c'est pour la vie !


  espérer en guérir, 


 Ayez pitié des amiraux !

 A ce moment, l'amiral Doenitz pousse un cri et s'effondre sur son banc. On

 s'empresse autour de lui.

 Comme tous les assistants de ce procès, l'accusé était coiffé d'un casque

 d'écoute lui permettant d'entendre les débats traduits dans la langue de son
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 choix. Par suite d'une fausse manœuvre, ce casque avait été branché sur la


  Radio-diffusion française. 


 A l'heure où nous mettons sous presse, l'amiral Doenitz n'est pas encore

 revenu à lui. On espère néanmoins le sauver.


  Petites Annonces 


 Chef de claque s'étant cassé la main droite,

 cherche chef de claque blessé de la main

 gauche pour affaire en sous-main. Ecrire Ri-

 ton-les-mains-jointes. 

 Fusil à pommes de terre, modèle ordinaire .


 2 sous. 


 Gros calibre pour la chasse au ragoût. (Livré

 avec cartes de patates) : 7 fr.

 Dentiste diplômé arracherait trois dents à per-

sonne apportant dinde farcie pour réveillon.

 Echangerais rouleau compresseur contre vis


 à lorgnon. Urgent. 


 Echangerais violon d'Ingres contre clarinette


  bon état. 


 Recherche machine à écrire indépendante et

 ayant de l'initiative pour répondre à corres-


 pondance toute seule. 


 Filatures, recherches à grand rayon d'action.

 G. Patate, toutes enquêtes à pied ou en aé-

 roplane. 

 Superbe occasion. Liquiderais bon prix petit

 avion anglais, type « Météor » à réaction.

 Faire offres discrètes à Riton-les-mains-jointes.

 En solde au bazar Saint-Dominique : un reste

 de portefeuilles-clés : universelle, anglaise,

 double, plate, forée, bénarde, à molette, de

 voûte. Avec passe-partout, rossignol aphone,

 swing ou mélodique, pince-monseigneur, cro-

chet du droit et du gauche, croche-pied et

 bouterolle assortie. Chaque pièce garantie

 garnie pelures d'oranges extra.

 N'achetez plus de billets de métro. Faites-

les stopper à la grande maison « Stop-

page-Nettoyage » de la rue Nazareau.

 Prix du stoppage : Le trou du billet de

 1re  classe. 3 fr. 50. Le trou du billet de

 2e  classe. 2 fr.

 A louer : insecticide souverain, contre les

 fourmis dans les jambes.

 Du producteur au consommateur. Tabacs

 1er  choix. Sapin goût scaferlati, grosse


  coupe, le sac..............................  350 fr. 


 Mélèze goût caporal ordinaire,


  coupe fine .................  



  .................  670 fr. 


 Chêne liège, goût américain,


  la brouette ..............  



  ...................  890 fr. 


 Mélange peuplier-topinambour. Les 40 gr. :


  18 fr. 


 Cours des marrons, communiqués par l'Au-

vergnat du coin :

 Chauds les marrons, les 8,


  dont 7 pourris...........  



  .....................  10 fr. 


 Marrons glacés avec Frigidaire.


  La boîte ..............  



  .............  15 642 fr. 50. 



  Marron clair. Le mètre.................  1500 fr. 


 Marron foncé, le centimètre


  (teinture en sus) .........  



  .....................  18 fr. 



  Marron d'Inde, le flacon............  36 fr. 80. 


 Dinde aux marrons, la cuisse (boisson non


  comprise) ..............................  800 balles. 



  Voiture à bras ........................  512 fr. 50. 


 La même bras dessus,


  bras dessous .........................  992 fr. 50. 


 Même modèle à manches


  retroussées .............................  12 688 fr. 


 Ceinture ordinaire, larg. 15 centimètres


  .................................................  440 fr. 



  DEMANDES D'EMPLOI 


  DIVERS 

  RECHERCHES 


  OCCASIONS ET DIVERS 


  TRANSPORTS 

  SPÉCIALITÉS 


  POUR CONTRIBUABLES 
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 Article supérieur « La pleine veine » 44 mo-

difiée 45, en forme de corset avec nouveau


  dispositif de serrage 



  ................  55 000 712 834 001 000 fr. 



  Poêle Gredin 



  avec cornet de remplissage .................  3 fr. 


 N° 2 grande taille


  avec entonnoir ........................... 6 fr. 50. 



  Gros modèle à 1 boulet (n° 8)......... 15 fr. 


 Tous nos modèles sont à feu visible et livrés

 avec pare-feu et garde-poêle.

 Petite bombe « La Canaille » garantie sans

 atomes, agrémente les longues soirées d'hi-

ver. Se place de préférence sous les lits,

 éclate au moindre geste.

 Le sachet de 144 : 4 fr. 90.

 Poitrines attirantes et confortables grâce aux

 pilules orientables. Grosse boîte d'essai li-

vrée avec gabarits. Grand choix de formes

 nouvelles sur simple demande.


  Chapitre premier 


 Le vieux tableau du marquis

 Il ne faut tout de même pas croire que ça va se passer comme ça, vociféra le marquis de

 la Tronche en se relevant brusquement. On entendit un craquement sinistre, car il avait

 dans sa colère et par inadvertance engagé un bouton de ses bottines dans une des bou-

tonnières de son gilet à fleurs. Son désespoir faisait peine à voir, et il y avait de quoi !

 D'abord parce qu'il aimait beaucoup son gilet, et aussi, parce que la lettre lui annonçant

 l'horrible nouvelle était là, devant lui, tremblant au souffle de sa colère… « Non, ça ne se

 passera pas comme ça ! » hurla-t-il de nouveau et comme précédemment.

 –

 Et comment donc que ça se passera ? interrogea Lulu, son fidèle valet de pied et de

 chambre. Car, c'était bien en réalité un ancien valet de chambre qui avait été mis à pied.

 Autrement, répondit le marquis, soudain apaisé par la justesse de cette honnête réflexion.

 C'était lourd de menaces et Lulu le sentit. Relis-la-moi, dit le marquis en lui tendant la

 missive. C'était une lettre curieuse écrite à la craie sur du papier goudronné. Lulu prit la

 lettre et frissonna imperceptiblement un 25

 e

 de seconde. La lettre était écrite en volapük,

 langue que le marquis employait volontiers dans l'intimité, ce qui tendait à prouver que la

 lettre émanait d'un intime ou de toute autre personne qui parlait aussi le volapük après

  tout. 

 En voici la teneur dans toute son affreuse simplicité, mais auparavant, nous devons

 informer le lecteur que le volapuk est une langue internationale qui fit fureur dans les six

 parties du globe à la fin du

  XIX 

 e

 siècle ; elle tire ses expressions et la façon dont on la cause

 des racines latines, romanes, de l'anglais et de l'allemand mais elle fut supplantée depuis

 par l'esperanto, que personne ne parle, d'ailleurs. Mais, voici la lettre : cependant, avant

 que de commencer, permettez-moi de vous dire que nous étions bien obligés de vous

 raconter tout ça pour la clarté du récit. Donc, Lulu lut :


  FUMISTERIE ET CHAUFFAGE 


  JEUX 


  SOINS DE BEAUTÉ 
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 Missié, Avamos décidadem d'exijarer de you ein somma di ono millionarie. Cesta somma

 esta destinating al nettoyamente of nostras amygdalis. If you none voliate pas nos la ristour-

nare di good cuoro, wir gé véniras esta notta par nos emparibus del gravoure accrochatta in

 your salona und quo riprésenta

 Le Gaulage du cresson à Bar-le-Duc

 1

 the célobrated evra von

 grandi pinterum Octave la Trombina. Es a prenda o à lasciata. Signata : El clobe dei mascos

  nègres. 

 –

 « Le club des masques noirs », gémit Lulu, tandis que la lettre s'échappait de ses mains

  tremblantes. 

 (

 To be continued in the next number

  .) 

 1. En français dans le texte.
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  L'OS LIBRE 


 « Contre tout ce qui est pour – Pour tout ce qui est contre. »


 NUMÉRO 9 – JEUDI 6 DÉCEMBRE 1945 


 Vers un yaourt d'Etat ?


  par Pierre D


  AC 

 Les nationalisations sont à l'ordre du jour et dans l'ordre inéluctable des cho-

ses. Celles du crédit et de l'énergie électrique sont en voie de réalisation. Plus

 tard on nationalisera probablement les assurances sur la vie, contre l'incendie,

 contre les accidents et peut-être également l'assurance de ma considération

 distinguée. Ces réformes de structure ont mon entière approbation et se trou-

vent en absolue concordance autant qu'en totale conformité avec l'opinion que

 j'ai toujours exprimée relativement à ces mesures susceptibles d'assurer le

 développement futur de notre économie nationale par des moyens rationnels,


  épisodiques et simultanés. 


 Cependant, nulle part dans les comptes rendus des conseils de gouverne-

ment, pas plus que dans ceux de l'Assemblée constituante, je n'ai encore relevé

 jusqu'à ce jour la moindre allusion au yaourt. L'affaire est pourtant d'impor-

tance majeure et pose un problème capital auquel il est nécessaire de donner

 au plus tôt une solution équitable et satisfaisante si l'on ne veut pas se trouver

 aux prises avec des complications intestines inévitables en cas de


  statu quo 


  ou 

 de coupable négligence. Le temps est venu de savoir si oui ou non l'on veut que

 le yaourt continue à être tenu en coupe réglée par les trusts ou si l'on a le désir

 sincère de le soustraire à l'influence des oligarchies capitalistes, afin qu'il

 Le Conseil National de la Résistance avait réclamé, en 1944, le

 « retour à la nation de tous les grands moyens de productions

 monopolisés, fruits du travail commun, des sources d'énergie, des

 richesses du sous-sol, des compagnies d'assurance et des grandes

 banques ». L'Assemblée Constituante vote, le 2 décembre, la

 nationalisation de la Banque de France et de quatre banques de

 dépôt : le Crédit Lyonnais, la Société Générale, le Comptoir

 National d'Escompte et la Banque Nationale du Commerce et de

  l'Industrie. 

 E

  dito 
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 puisse revendiquer et prendre sur le marché économique et idéologique la

 place qui lui revient de droit. Et que l'on veuille bien ne pas s'y tromper : ce

 n'est pas la nationalisation que nous réclamons pour le yaourt, car nous esti-

mons que cette mesure souhaitable et salutaire entre toutes est proprement

 insuffisante dans le cas qui nous occupe. Nous réclamons purement et simple-

ment l'étatisation du yaourt.

 Le yaourt privé a donné, depuis de nombreuses années, les preuves les plus

 formelles de sa subordination aux puissances d'argent, lesquelles l'ont tou-

jours employé à des fins égoïstes et sordides, d'où l'intérêt national était sys-

tématiquement et volontairement exclu. L'heure est enfin arrivée de mettre

 un point final à ce scandale sans précédent. Il ne s'agit plus d'ergoter ; les

 représentants du peuple et les représentants de commerce doivent être mis

 en face de leurs responsabilités. LE YAOURT SERA D'ÉTAT OU NE SERA PAS !

 Le yaourt sera placé sous le contrôle rigoureux des organismes officiels ou

 disparaîtra de la surface des pots dans lesquels il est contenu de plus en plus

  difficilement. 

 Nul ne peut ignorer que le yaourt est à base de ferments lactiques.

 Qui peut affirmer, si bon ordre n'y est immédiatement apporté, que demain

 ces ferments lactiques ne se transformeront pas en ferments de discorde et en

 éléments de désordre ?

 Etatiser le yaourt est une nécessité urgente et vitale. Un yaourt neuf et rai-

sonnable, démocratique, laïque et républicain, prouvera demain, à la face du

 monde civilisé, que nous savons encore chez nous, malgré les épreuves et en

 dépit des forces mauvaises et occultes, prendre les mesures révolutionnaires

 qui s'imposent en fonction de nos aspirations légitimement constructives et


  solidairement salvatrices. 



  CAUSERIE SCIENTIFIQUE 



  Une bouleversante découverte 


 On connaît toutes les merveilles que l'industrie moderne a su réaliser avec la simple

 pâte de verre, depuis le tissu pure laine anti-mites jusqu'au bas de soie incassable en pas-

sant par certaine variété de papier hygiénique recommandée aux personnes chatouilleu-

 ses. 

 Mais ceci n'était rien encore ! Nous devons aujourd'hui signaler une application infini-

ment plus surprenante de ce produit protéiforme. Il s'agit de plaques minces, de dimen-

sions variables et possédant la propriété quasi incroyable d'être ABSOLUMENT


  TRANSPARENTES !


 Cette magnifique invention semble d'ores et déjà promise au plus riche avenir. Ne dit-

on pas qu'une première commande des plaques plus haut décrites aurait été faite pour

 remplacer à titre d'essai les vitres en bois actuellement en usage dans les voitures du Métro-


 politain ?


 Nous tiendrons nos lecteurs au courant !


  Docteur OS. 
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 À Os rompus 



  Parbleu !


 M. Marcel Paul, le nouveau minis-

tre de la Production Industrielle, en

 faisait l'autre jour l'aveu : notre pro-

vision de charbon n'est pas tout à

 fait aussi considérable qu'on avait

 cru pouvoir l'annoncer récemment,

 après lecture de l'avenir dans le

 marc de café… M. Marcel Paul ayant

 néanmoins promis que le Palais-

Bourbon continuerait à être chauffé,

 les députés ont bien voulu consentir

 à ne pas renverser le ministère

 encore ce coup-ci. Nous n'en som-

mes que plus à l'aise pour dénoncer

 une fois de plus le danger des

 changements de personnes dans


  l'équipe gouvernementale. Depuis 


 le départ de M. Lacoste, tout un cha-

cun a rabaissé ses manches et alors

 rien ne va plus ! Voilà pourquoi nos

 ampoules vont encore faire du

  black-out 

 !

 Des pannes de métro, s. v. p.

 Le métro est un gros mangeur de

 courant – dame, avec toutes ces

 bouches ! – Aussi M. Marcel Paul a-

t-il résolu de le rationner de diverses

 manières. D'accord, mais pourquoi

 ne pas appliquer en ce domaine

 l'ingénieux système des pannes

 échelonnées qui a fait ses preuves

 pour l'éclairage domestique ? Per-

sonne ne s'en plaindrait, pas même

 les voyageurs immobilisés durant

 quelques heures entre deux stations.

 D'abord on est très bien, dans le

 métro, on a chaud, et puis, n'est-ce

 pas, on ne se sent jamais seul !


  Faits divers 


  PARIS. 

 – Un autonomiste, M. J. Breton,

 qui marchait à vivre allure, a dérapé sur le

 trottoir bordant maternellement l'immeu-

ble du 32, bd. Haussmann, provoquant des

 chutes diverses parmi d'inoffensifs pas-

 sants. 

  MIRAMAS. 

 – Une mine a éclaté dans une

 fabrique de crayons. La catastrophe serait

 due à la négligence.

  RUEIL. 

 – Surpris alors qu'il gâchait du

 plâtre dans une auge, le nommé Lapaire,

 maçon, a été violemment mis à pied par


  l'économe du chantier. 


  HOUILLES. 

 –


  Funeste erreur. 



  Ayant pris 


 une vessie pour une lanterne, Mme M. Bou-

lenbiais a été sévèrement contusionnée,

 l'engin ayant fait brusquement explosion.


  LAKOBA (Soudan). 


 – Alors qu'il regagnait

 son domicile après un long et opiniâtre

 labeur, le nommé Ali Anbab, charmeur de

 bretelles, a été mordu par un tuyau d'arro-


 sage vénéneux. 


 Le recensement des bocaux

 Le ministère des Locations et Reprises


  communique :


 « Un certain nombre de pharmaciens,

 dont quelques-uns de première classe,

 nous ayant adressé, par erreur, l'état du

 matériel existant dans leur officine, nous

 rappelons aux intéressés que la réquisi-

tion des bocaux vides n'est pas envisa-

gée, du moins jusqu'à ce jour, pour le

 relogement des sans-abri. »
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 Les cérémonies de nationalisation

 Seuls de toute la presse, nous sommes en mesure de donner le compte rendu

 exact, autant qu'anticipé, des fêtes qui vont se dérouler à Paris à l'occasion de la

 nationalisation du crédit et de l'électricité.

 Le jour J, à l'heure H, M. René Pleven, ministre des Finances, accompagné de

 ceux de ses collègues disponibles que la question intéresse, se rendra devant la

 façade du Crédit Lyonnais où les membres du Conseil d'administration, pieds

 nus passés au brou de noix, en chemises à plastron empesé et la corde à nœud

 autour du cou, lui remettront les clés de l'armoire à pharmacie.

 M. Maurice Schuman, en rochet de dentelle, chantera alors le


  Dies Irae 


 ,

  l' 


  Adeste Fideles 



 , le 



  Panis Angelicus 



  et le 



  Cavalleria Rusticana 



 . Après quoi, 


 M. Maurice Thorez, ministre d'Etat, prononcera un important discours où il

 conseillera une fois de plus aux travailleurs de travailler.

 C'est alors que M. Pleven, faisant trois pas en avant, t

 magique la façade de l'établissement en prononçant, une fois à l'endroit, une

 fois à l'envers et une autre fois dans les deux sens les paroles rituelles et sacra-

mentelles suivantes : « Amstram gram, pic et pic et colegram, bour et bour et

 ouchera de sa baguette

 ratatam, croix de bois, croix de fer, si j'mens, j'vais en enfer. »

 La musique de la Garde Républicaine exécutera ensuite en sourdine un arran-

gement swing de « Si t'étais v'nu, t'aurais mangé d'l'andouille ». Les administra-

teurs tomberont à genoux, confesseront publiquement et pour la première fois

 le bilan exact de la banque et rendront les tantièmes perçus en trop en chantant

  le 


  Tantum ergo 


 .

 Immédiatement après, la nationalisation battra son plein. La banque paiera à

 guichets ouverts, sans discussion ni murmure, tout chèque barré ou non, avec

 ou sans provision qui lui sera présenté. L'âge d'or de la monnaie scripturale et

 du crédit automatique entrera enfin dans la voie des réalisations. La cérémonie

 sera ensuite renouvelée au Crédit de l'Ouest, au Crédit Municipal et au siège

 social de La Semeuse.

 Après quoi, la nationalisation du crédit étant réalisée, la délégation se rendra,

 sans désemparer, au siège de la Compagnie Parisienne de Distribution d'Elec-

tricité (C.P.D.E.) pour procéder à la nationalisation. La cérémonie aura lieu dans

 le salon d'honneur brillamment éclairé


 a giorno 


 et à l'acétylène, dans les condi-

tions semblables à celles employées pour le crédit à la différence près que, cette

 fois, M. Thorez chantera les cantiques et que M. Schuman prononcera l'allocu-

 tion. 

 La nationalisation de l'électricité opérée, l'eau coulera à flots, les barrages

 seront barrés, les turbines turbineront, le courant courra, la chevillette cherra et


  la lampe s'allumera. 


 On nous annonce déjà une amélioration notable dans le service des coupures :

 grâce au régime de la nationalisation, les interruptions de courant qui avaient

 lieu l'après-midi se produiront alors dans la soirée, ce qui est tout de même plus

 conforme à la logique.

 Quant à nous, ici à

  L'Os 

 , nous sommes parés : pour le crédit, nous sommes

 payés au comptant, en espèces et rubis sur l'ongle et pour l'électricité, toute

 notre installation est sous baguettes de tambour avec connexion de timbres-

poste. Alors, vous pensez…
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  LE JEU DE L'AUTO 


 Si j'en juge par mon volumineux cour-

rier, les Français ne savent plus s'amuser.

 D'innombrables lettres me réclament en

 effet un jeu de société, sain, honnête. Il

 suffit de demander. Voici celui que j'ai

 imaginé pour vous, chers lecteurs.

 Le jeu de l'Auto se pratique à 2, 3, 4, 6,

 15 ou plusieurs personnes. Il ne nécessite

 qu'un dé et un cornet, autant que possible


  sans pistons. 


 Vous vous réunissez avec vos partenai-

res, de préférence dans un parc à voitures

 ou sur le bord d'un trottoir, de droite ou de

 gauche suivant que le jour est pair ou

 impair ; enfin n'avez qu'à voir, c'est le trot-

toir le long duquel sont arrêtées les bagno-

 les. 

 Vous désignez une voiture (on prend en

 général la plus belle) et faites rouler le dé

 chacun à votre tour, un coup sec seule-

ment. Celui qui amène le point le plus fort

 crie : « L'Auto » et gagne la voiture. Il ne

 reste plus qu'à monter dedans et à s'en


  aller avec. 


 Le propriétaire peut survenir à ce

 moment précis. C'est alors la phase la plus


  passionnante du jeu. 


 L'heureux gagnant explique courtoise-

ment au propriétaire comment il vient de

 se voir attribuer sa voiture : dette de jeu,

 dette d'honneur, si le gagnant a affaire à un

 gentleman, il est désormais impossible que

 ce dernier lui refuse l'auto.

 Si toutefois le propriétaire émet quel-

ques objections, alors on l'initie tout sim-

plement au jeu : il désigne une autre

 voiture (le gagnant a donc une deuxième

 chance) et lance le dé…

 Notez que le règlement n'interdit pas au

 propriétaire de désigner sa propre voiture,

 mais cette façon de jouer n'est pas recom-

mandée car dès que le gagnant est sus-

ceptible de perdre, il n'y a plus de jeu

  possible. 

 Avis officiel n° 6

 Tous les adultes barbus portant le

 bouc sont informés qu'ils doivent se pré-

senter, dès que possible, à la direction du

 Jardin d'Acclimatation en vue de leur

 éventuelle admission au haras spéciale-

ment installé en vue de la réorganisation

 et du rajeunissement du cheptel radical-

 socialiste. 


  Manifestation artistique 



  Palais de Chaillot 


 en matinée le 33 août 1952 à 27 heures


  GRAND RÉCITAL DE GOMME À CLAQUER 


 avec le concours de l'Amicale

 des rouleurs de fûts du XXe

 Places de 2 à 4 francs

 Loc. chez Célestin Petibuis


  Métro : Dac. 
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 Toute la vérité sur la nationalisation du crédit !

 M. Pleven, auteur du projet de nationalisation du crédit, mais ennemi des

 mesures trop révolutionnaires, s'est refusé à modifier le caractère traditionnel

 de nos grandes banques. En conséquence, il n'entrera pas dans les attributions

 de celles-ci, comme le bruit s'en était répandu, d'avancer aux contribuables les

 sommes nécessaires au paiement de leurs impôts en retard.

 Devenus organismes d'Etat, les établissements de crédit

 comme par le passé, c'est-à-dire à prendre l'argent de leurs clients.

 Toutefois, le privilège d'aller leur porter ses économies n'appartiendra plus à


  continueront à agir 


 un petit clan de gogos volontaires.

 Au nom de l'égalité, ce seront tous les Français qui devront aller y verser ce

 que le percepteur aura oublié de leur prendre.


  Le banquier réglemente 


 D'autre part, le projet de M. Pleven ne permettra plus à n'importe qui, sans

 connaissances spéciales ni titres suffisants, d'ouvrir et de diriger un établisse-


 ment de crédit. 


 Comme tous les candidats fonctionnaires, le futur banquier devra remplir

 certaines conditions précises. Il lui faudra notamment être âgé d'au moins

 six mois, justifier d'une nationalité quelconque même approximative,

 s'honorer d'un embonpoint satisfaisant, capable à lui seul d'inspirer le res-

pect et la confiance (diamètre moyen du bas-ventre : 1 m. 75) et compter à

 son actif au moment de sa demande au moins trois faillites frauduleuses et


  six liquidations judiciaires. 


 Soumis à un examen professionnel par un comité d'experts, il devra en outre

 être assez persuasif pour convaincre ces derniers de l'intérêt qu'il y aurait pour

 chacun d'eux à souscrire à dix actions privilégiées de la Compagnie des Tram-

ways à Voiles de la Mer de Glace du Mont Everest. (Au cours de l'expérience,

 l'emploi du chloroforme, du revolver et de la pince-monseigneur sera rigoureu-

sement interdit.) Il devra enfin, pour patronner cette affaire, réunir en moins de

 dix minutes un Conseil d'administration composé d'un gentilhomme sénile,

 d'un général réformé, d'un financier véreux, d'un politicien inconnu et de six

 figurants décoratifs et décorés.

 Quelques points de friction

 Relevant d'un souci trop uniquement esthétique, l'amendement de M. Marcel

 Paul, qui visait à doter les banques d'un uniforme distinctif en droguet rayé noir

 et blanc avec breloque de fonte en forme de boulet rivé à la cheville, n'a pas été

  retenu. 

 D'autre part, l'assemblée s'est divisée sur la question du remboursement inté-

gral des petits porteurs d'actions. En effet, ces braves gens n'ont jamais été habi-

tués à rentrer ainsi dans leur argent. Si cela leur advenait, la surprise serait si

 forte que la plupart d'entre eux risqueraient de mourir de saisissement.
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  La photographie 



  par correspondance 


 Enfin, nous voici à pied et à main-

d'œuvre ! Nous sommes heureux de publier,

 pour la première fois au monde et dans ce

 journal, la première photographie réalisée

 par correspondance. Comme on peut le

 constater, cette magnifique découverte

 laisse loin derrière elle non seulement ce qui

 la précède, mais également tout ce qui peut

  s'ensuivre. 

 Des nombreux signalements qui nous

 ont été envoyés, nous extrayons celui de

 M. Emile Corubert, gardien de musée à


  Labussière-sur-Ouche (Côte-d'Or) 


 .

 Et voici la photographie d'après le signa-


 lement ci-dessous. 



  Signalement :



  Taille :


 3 pieds, 6 pouces, 2 index.


  Yeux :



  bleu, persan. 



  Nez :


  étonné. 


  Front :


  ridé. 


  Bouche :


  moyenne. 


  Menton :



  en savate. 



  Visage :


  avenant. 


  Cheveux :


  auburn. 


  Signes particuliers :



  tatouage sur l'amyg- 


dale gauche représentant la fabrication du

 charbon de bois au Pré Catelan.


  Notre éphéméride 



 6 DÉCEMBRE 


 (avant la guerre de Troie) : Naissance de Io, fille d'Inachos.

 D'abord prêtresse d'Héra, déesse de la Margarine, elle fut changée en génisse

 et gardée par un nommé Argus qui cherchait à faire de l'abattage clandestin.

 Elle fut poursuivie par un taon. C'est à ce moment que Jupiter vint pour tuer

 le taon et rendre à Io sa forme première en disant : « Il faut bien que génisse


  se passe. »


 7 DÉCEMBRE 1826 :

 Naissance de Louis Favre, ingénieur suisse. Ce fut lui qui

 dirigea les travaux de percement des tunnels du Mont-Genis et du Saint-

Gothard. C'est à la suite de ces travaux qu'il eut également l'idée de percer des

 trous dans le gruyère.

 8 DÉCEMBRE 1892 :

 Création au Grand Théâtre Royal de Souk-el-Arba de

 J'ai tué mon beau-frère parce qu'il avait trompé ma sœur

 , tragédie en six actes et

 en vers de M. Poileau Luc. On y trouve des alexandrins devenus célèbres,


  comme :


 Dans ce bouquet de fleurs offert avec amour

 On voit tout plein d'émoi les futurs heureux jours

 Aimons-nous, ô Zoé, ce soir rien ne nous gêne,

 Puisque ton mari est adjudant de semaine.

 9 DÉCEMBRE 1864 :

 Naissance d'Eustache La Trombine, célèbre chirurgien

 esthétique. On lui doit la transformation des nez aquilins (nez des buveurs d'eau)

 en nez camus pour les dégustateurs de cognac.

 10 DÉCEMBRE 1909 :

 Exécution à Paris de

 connu. Il avait à son actif le meurtre d'une crémière de l'avenue des Champs-Ely-

sées et de nombreux autres assassinats et vols à main armée. En plus des

 personnages officiels habituels, les amis du célèbre bandit avaient tenu à assister


  Paulo-la-vache, l'assassin bien 
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 à la cérémonie. On y voyait : Julie-les-reins-souples, sa maîtresse, son premier lieu-

tenant Coco-la-châtaigne, ainsi que Riquet-la-came et Pierrot-la-mornifle. Riri-la-

donneuse, qui avait vendu Paulo, se dissimulait derrière un garde municipal.

 Picasso a immortalisé cette scène en un magnifique tableau (musée Dupuytren).

 11 DÉCEMBRE 37 :

 Naissance de Lucius-Domitius-Néro-Claudius Néron.

 D'abord empereur romain, puis artiste et clown dans un cirque. Il se prétendait

 l'inventeur du punch parce qu'il avait fait flamber Rome. Grâce à ses mauvaises

 fréquentations, il eut le sort qu'il méritait puisqu'il fut assassiné par un affranchi.

 12 DÉCEMBRE 1892 :

 Naissance à Paris de Jules Piston, génial mécanicien.

 On lui doit l'invention de la roue de rechange. Son livre :

 De la position du genou

 dans les changements de vitesse à rotule

 est de ceux qui font encore autorité.


  Le music-hall 


 Un quart d'os avec…


  Le trio acrobatique 


 Un groupe de J.F.R.S.G.D.G. nous écrit :

 Nous sommes cinq, quatre jeunes gens,

 à l'occasion de la réouverture du métro Picpus, monter un trio acrobatique. Pou-

trois filles et un autre qui voudrions,

 vez-vous nous donner quelques conseils ?

  Réponse. 

 – Au point de vue technique

 l'opuscule que tricota jadis notre excellent camarade Rabindranath Tagore qui

 d'ailleurs n'y connaissait strictement rien, les mamelles de la danse acrobatique

 sont par ordre d'importance et de la préfecture :

 et panoramique, si l'on s'en réfère à

 Tertio : la souplesse.


  Virgule : l'adresse. 


 Etc. : la force.

 Il n'y a pas trente-deux manières de devenir souple. A chaque repas, mangez

 de la bretelle que vous accommoderez d'ailleurs à votre façon : farcie, en sauce,

 mais en tout cas bien saignante et en 140 de large. A l'époque critique de la chute

 des feuilles de contribution, faites-vous faire quelques injections de gilet de fla-

nelle concentré entre le grand zygomatique et 10 heures et quart (les 12 ampou-


 les chez Mazda). 


 En ce qui concerne l'adresse, il n'y en a qu'une seule : les galeries Barbat, au

 coin de la rue Labès.

 Quant à la force, la discipline étant la qualité principale qui fait celle des

 armées, engagez-vous dans les zouaves.

 Ne vous préoccupez pas outre mesure des accidents de métier qui peuvent

 éventuellement se produire. Bardez-vous de sang-froid et de bandes Velpeau,

 les décors sont solides, le plancher aussi.

 Quand vous serez sur scène, évitez d'envoyer trop fréquemment votre partenaire

 dans la fosse d'orchestre, ça fait des fausses notes et n'ajoute rien au numéro.

 Si votre partenaire s'est un tantinet raboté la physionomie, pas d'affolement,

 prenez l'air négligent du monsieur qui se trouve là tout à fait par hasard et au

 cas où sa torpeur se prolongerait d'une façon qui n'autorise plus aucun espoir,

 prenez-en une autre et allez à la pêche au hanneton.


  Les frères O


  SSELETS. 
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  Petites Annonces 


 Cherche monsieur représentant bien, musclé

 et courant vite, pour placer ingrédient nou-

veau, « L'Epouvantable », produit remplaçant

  tout. 

 Demande d'urgence, pour demain, grandes

 mains, petites mains, sous-mains. Se présen-

ter chez Masœur, sous le pont de l'Alma.

 Machine à faire trembler les vitres, donnant

 la parfaite illusion d'un voyage en chemin de

 fer, livrée avec un grand choix d'inscriptions :

 « Signal d'alarme », « Ne laissez pas les en-

fants jouer avec la serrure », etc.

 Faites faire vos barbes chez Gay, le bouc-

maker en renom :

 Barbe ordinaire, le poil incrusté : 32 sous ;

 barbe en zinc, spéciale pour couvreur, la

 feuille : 8753,10 ; barbe en bison, la pa-

lette : 30 pesos ; barbe à poux, pour accom-

pagnement de valse, le format piano : 12 fr. ;

 barbe à manches retroussées, la paire :

 962,40 ; barbe tennis-Lacoste, pour l'été :


  15 pour moi. 


 Monsieur habile cherche bon financier pour

 partage grosse reconnaissance assurée.

 Parachute amidonné, ouverture garantie, les

 deux : 688 fr. 70. Modèle supérieur en

 contreplaqué : 1051,20. Même article,

 pliant à charnières : 3711,10.

 Suivez nos cours ! Cours élémentaires. Cours

 pavées. Cours-la-Reine. Cours tout court. Le


  cours complet ................................  18 fr. 


 Profitez de nos jolies nappes.


  Nappes en papier............................  1 fr. 


 Nappes de pétrole… prix à débattre (avec
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